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L’AN NOUVEAU
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|  Un ministre sud-vietnamien tué

j§ Lors d’un acte de terrorism e com m is à Saigon lundi m atin , le m in istre  =  
g  de l’Education nationale, Le M inh Tri, a été grièvem ent blessé. Le chau f- g  
=  feu r  de sa voiture, contre laquelle des terroristes ont lancé une charge s  
H explosive, a trouvé la m ort. D eux personnes accom pagnant le m in istre  =  
M ainsi q u ’un  passant on t été blessés. Le m in is tre  a succom bé h ier à ses | |  
^  blessures. N otre photo de Saigon: la vo iture com plètem ent calcinée, M
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K. Buff est mort par empoisonnement 
déclare-t-on officiellement à Lucerne

fcitut VaIwah :
S u ivan t certa in s augures, l ’année 

1968 d ev a it ê tre  désastreuse pou r le 
P a r ti  socialiste. S orti d ’une cam pagne 
élec torale  am enuisé, il d ev a it néces
sa irem en t se diviser, se déchirer, car 
il n ’y a rien  de te l q u ’une défa ite  pour 
donner l’occasion à de te ls boulever
sem ents. Or, rien  de cela ne s’est p ro 
duit. C ertes les choses n ’on t pas été 
to u tes  seules. Il a fa llu  résister, p a r
lem en ter, ap a ise r e t em pêcher toutes 
cassures sous les effets de la  colère. 
Le p lus d ifficile  fu t encore d ’em pêcher 
le  découragem ent e t de le tran sfo rm er 
en espoirs nouveaux.

L es élections dans les conseils com
m unaux  deva ien t nécessairem ent m on
t r e r  la  tem p é ra tu re  du  p arti. C’é ta it 
le  m eilleu r barom ètre , celui qu i ne 
trom pe pas. N ous a ttend ions ce tte  con
su lta tion  non sans appréhension. En 
fa it, il s ’ag issait b ien  de savoir ju sq u ’à 
quel p o in t les b lessures ava ien t laissé 
des traces. Ces élections on t dém ontré 
que sau f des accidents ici e t là , le 
p a rt i  so r ta it solidifié de l ’épreuve, les 
gains é ta n t p lu s nom breux  que les 
pertes. Ces dern ières é ta ien t dues à 
de petites d ifférences qu i ne touchaien t 
en  rien  la  cohésion, les gains réels 
é ta n t beaucoup p lu s fo rts  que les 
gains apparen ts. On p eu t d ire  sans 
exagéra tion  que l’on p eu t ê tre  trè s  
sa tisfa it e t l ’on p eu t encore p lus fac i
lem en t fé lic ite r tous ceux qui on t é té 
à  la  tâche  dans ce tte  lu tte  trè s  d iffi
cile.

L a crise é ta it inévitable. Le p a rti l ’a 
subie avec le  m inim um  d ’inconvé
nients. I l fa u t m ain ten an t rep a rtir . Les 
conditions d ’un  nouveau  d ép a rt vont

Zurich : Le procès 
de < l’exorciseur > 

assassin  
s ’ouvrira jeudi

Une grave affaire retiendra à nou
veau l’attention de l’opinion publique 
durant cette semaine : l’ouverture du 
« procès des sorcières » à Zurich. On se 
souvient que le 25 mai 196G, une jeune 
fille âgée de 16 ans, Bernadette Hasler, 
avait trouvé la mort dans un home de 
la secte « l’œuvre sainte » à R ingwil- 
Hinwil, dans l’Oberland zurichois, à 
la suite de flagellations destinées à 
« l’exorciser ». Le principal accusé est 
Josef Stocker, un des membres de la 
secte.

En relation avec le procès qui s’ou
vrira jeudi à Zurich, le Département 
m ilitaire fédéral a informé la presse 
que le Conseil fédéral avait mis le 
grand auditeur de l’armée, M' Loh- 
ner, au bénéfice d’un congé s’étendant 
du 9 au 25 janvier. C’est lui, en effet, 
qui avait instruit l’enqucte alors qu’il 
était encore procureur général du can
ton de Zurich. Il exercera donc la 
fonction de procureur lors du procès.

Grosse explosion dans 
une usine zurichoise

Lundi m atin , peu av an t 6 h., les 
usines Philips de Zurich, ont été dé
vastées p a r  une v io len te  explosion. 
E lle a causé pour 1 650 000 fr. de dé
gâts. F o rt heureusem ent, on ne dé
plore aucune victim e, le  trav a il n ’ayant 
pas encore comm encé dans les ateliers. 
L’en trep rise  a fa it savoir q u ’une 
grande pa rtie  de la production  sera 
paralysée, m ais qu ’aucune m esure de 
licenciem ent n 'é ta it envisagée.

L ’explosion s’est p rodu ite  dans les 
sous-sols, où sont en cours des t r a 
vaux  de répara tion  aux cond .ites de 
gaz et d ’1 ydrogène. P our une raison 
inexpliquée, l ’hydrogène s’est écoulé 
dans le local où se tro u v a it du gaz, 
ce qui a en tra în é  la déflagration .

ê tre  à no tre  portée. L ’année 1969 ap 
pelle  le  renouvellem ent des organes 
du  p a rti. Il y au ra  possibilité d ’in 
tro d u ire  de nouvelles forces. Le choix 
des personnes qui dev ron t fa ire  les d is
tr ic ts  a u ra  nécessairem ent une très 
g rande im portance.

A n o tre  avis ces nom inations ont 
p lus d ’im portance  que celles dans les 
conseils du  pays. E lles ne peuvent 
donc ê tre  fa ites à  la  légère e t les p ré 
siden ts des fédéra tions de d is tric ts 
p o rten t une  lourde responsabilité .

U n au tre  problèm e qu i dev ra  ê tre  
é tud ié  en 1969, c’est no tre  a ttitu d e  
v is-à -v is  des au tres  m inorités va la i- 
sannes. N otre  a ttitu d e  passive envers 
les m inorités n ’a pas été payée de re 
to u r  e t le  P a r ti  socialiste fu t le  p e r
d an t dans ces aven tures. C ette a tt i
tude  é ta it m otivée p a r  le  fa it que le 
bloc m a jo rita ire  est te llem en t pu is
san t que l ’on a u ra it  u n  in té rê t év iden t 
à  le d im inuer p a r  une  cohésion des m i
norités. C et in té rê t re jo in t celui du 
pays qu i v it depuis trop  longtem ps 
sous une  tu te lle  au to rita ire  e t p a rt i
cu lièrem en t spoliatrice. On pouvait se 
fa ire  des illusions su r une action ch ré 
tienne-sociale  qu i se sép a re ra it du 
bloc conservateur. M alheureusem ent, 
lo rsque l ’on exam ine com m ent se p as
sen t les élections dans le  h a u t V a
lais, il y  a peu  d ’espoir sous cet angle. 
En effet, on l ’a vu  à Loèche où un 
conseiller d ’E ta t s’est déplacé pou r 
u n ir  les deux fractions afin  de ren v e r
ser le  p résiden t. Ces deux fractions 
on t passé e t signé des con tra ts en 
bonne e t due form e afin  de se p a r ta 
ger la  succession. On l ’a  vu dans de

Tolochenaz: 
Audrey Hepburn 
va se remarier

Les bans annonçant le rem a
riage de l’actrice am éricaine A u 
drey  H epburn, 39 ans, divorcée de 
l’acteur Mel Ferrer, avec le doc
teur A ndréa Dotti, 30 ans, m éde
c in-psych ia tre  italien, ont été p u 
bliés lundi à Tolochenaz, pe tit 
village près de Marges, domicile 
de M " ' H epburn. On ne sait pas 
encore où et quand aura lieu la 
cérém onie du mariage.

A près avoir vécu pendant six 
ans avec Mel Ferrer au B urgen- 
stock. sur le lac des Q uatre-Can- 
tons, A udrey  H epburn a acquis 
une propriété, il y  a quelques a n 
nées, à  Tolochenaz. Q uant au doc
teur Dotti, il est dom icilié à Rome.

nom breuses au tres com m unes où elles 
on t déposé des listes com m unes afin 
d ’em pêcher to u t m ouvem ent in te rm é
diaire.

D ans le bas Valais, une form ation 
chrétienne-sociale  est encore p lus hy 
po thétique, ca r le P a rti socialiste est 
b ien  ins ta llé  e t elle ne sau ra it ob ten ir 
l ’absolu tion  comme ce fu t le cas dans 
le  h a u t V alais où il fa lla it rédu ire  
le P a rti socialiste à la  plus sim ple ex 
pression. Toutefois, il fau t d ire  que 
cette  collusion est devenue te llem en t 
ap p aren te  que le h a u t pays est m ûr 
pou r une action. Sans voulo ir jouer 
au  prophète, il nous fa u t déc la re r que 
le  pays est p rê t pour une  action  b ien  
m enée. Il a ttend  du  renouveau , on 
l ’aperço it dans tous les m ouvem ents 
d ’hu m eu r qu i surgissent. La nom ina
tion  de D ellberg l’an  de rn ie r en fu t la 
p rem ière  expression.

Le V alais v eu t se libére r de la  vieille 
tu telle. T oute cette action est m alheu
reusem en t p resque im possible p a r  la  
division des m inorités qu i recherchen t 
a v an t to u t leu r p e tite  tranqu illité . 
L ’idiotie, c’est que ces m inorités se 
m u ltip lien t e t que de nouvelles ten 
ta tiv es  de division se fon t jour. A lors 
que l ’on a  besoin de cohésiion, on 
sèm e la division.

E spérons que l’an 1969 nous apporte  
un peu p lus de com préhension e t d ’in 
té rê t com m un pour le b ien de notre 
beau pays. Ce sont des vœ ux qui, nous 
l ’espérons, sont à la  portée de tous. 
De tou te  m anière, pour le P a rti socia
liste, l ’année 1969 se ra  p a rticu liè re 
m en t chargée, ca r de graves décisions 
l ’a ttenden t. A. Dussex.

a  LE C O FFR E-FO RT ÉTA IT  RESTÉ 
OUVERT, dans uni. g rand  garage du  
cen tre  de L ausanne. On a constaté 
lund i m atin  que cette fâcheuse d is
trac tio n  n ’ava it pas échappé à des vo
leu rs qu i on t pu  ainsi ra f le r  sans fa ti
gue quelque 4000 fr.

■  UNE EXPO SITIO N  DE T A 
BLEAUX POUR AVEUGLES a été
ouverte  pour la prem ière  fois en Suisse, 
h ie r à Zurich. Les 34 œ uvres p résen
tées sont conçues en re lief afin  de 
pouvoir ê tre  touchées e t senties par 
les aveugles.

■  DOUZE PETITS VIETNAM IENS
grièvem ent blessés ou m alades sont 
a rrivés en Suisse p a r avion, dans le 
cadre du program m e de T erre  des 
hom m es en collaboration avec la 
C roix-R ouge suisse. Ils é ta ien t accom 
pagnés de deux in firm ières v ie tn a 
m iennes venues p a rfa ire  leu r fo rm a
tion grâce à des bourses du Service 
fédéra l de la  coopération technique.

L a m ort de K u rt B uff est a ttribuée  
à un em poisonnem ent. C’est ce qui a 
é té  annoncé au  cours de l ’im portan te  
conférence de presse convoquée pour 
lundi ap rès m idi p a r  le Conseil de 
v ille  de Lucerne.

Le p ré fe t A lfons W altensperger a 
rendu  public pour la  p rem ière  fois un  
e x tra it du  ra p p o r t d ’expertise  su r la 
m o rt du  jeune  K u rt Buff, âgé de 23 
ans. Il a  déclaré: « J e  suis autorisé, 
p a r  le p ro fesseu r A ufderm aur, m éde
cin en chef de la  clinique patho lo 
g ique de l ’H ôpital can tonal de L u 
cerne, à vous d ire  ce qu i su it: l ’au 
topsie a été p ra tiquée  à L ucerne et 
pas a illeurs. A ucun des organes du 
d éfu n t n ’a é té  expédié où que ce soit. 
L ’autopsie a révélé  des signes évidents 
d ’em poisonnem ent et la m ort n ’est 
ce rta inem en t pas dûe à  des causes 
v iolentes ex térieu res. Nous espérons 
pouvoir rend re  publics, cette  sem aine 
encore, les ré su lta ts  défin itifs de l ’au -

■  LE PROCUREUR GÉNÉRAL A 
ÉTÉ BLA N CH I p a r  le G ouvernem ent 
schaffhousois, de m êm e que le chef 
de la police cantonale, au  te rm e de 
l ’enquête  ouverte  à la  su ite  de ce rta i
nes accusations concernan t le suicide 
de M. F. G asser, conseiller de ville. 
Ces accusations la issa ien t en tendre  
que la façon dont le procui'eur et- la 
police ava ien t m ené une enquête  p ré 
lim inaire  su r M. G asser ava it pu p ro 
voquer le suicide de celui-ci.

■  DES VOLEURS TRÈS ÉLÉGANTS
m ultip lien t actuellem ent, à  G enève, 
un  «coup du charm e» auprès des v en 
deuses : p en d an t q u ’u n  des com parses 
p arle  à l'u n e  de celles-ci, l ’au tre  fa r 
fouille dans la  caisse.

■  LE FEU A ÉCLATÉ DANS UNE 
ÉBÉN ISTERIE de Genève, rue  M au- 
noir (Eaux-V ives), h ie r après midi. 
M algré la rap id ité  d ’action des pom 
piers, les dégâts a tte ig n en t 50 000 fr. 
Le feu a p ris  au -dessus d ’un fourneau 
à colle.

topsie. » Les jou rnalistes lucernois pen 
sen t que le  rap p o rt officiel de cette 
expertise  pou rra  leu r ê tre  com m u
niqué m ardi.

U n film  sonore évoquant les m an i
festations de la  n u it de d im anche de- 

-v an t le  poste p rinc ipal de police de 
L ucerne a été p ro je té  au  cours de la 
conférence de presse. D ans l ’in te r
valle, on a procédé à Zurich  à l ’a rre s
ta tion  de sep t « m eneurs ».

Les au to rités on t encore déclaré que 
l ’enquête  ava it perm is d ’é tab lir que les 
m an ifestan ts é ta ien t âgés de 14 à 27 
ans. 80 “/o d ’en tre  eux  sont des m a
nœ uvres, 10 °/<> exercen t des p ro fes
sions d iverses e t les 10 dern ie rs  pour 
cen t sont des écoliers. En outre, un 
tie rs  des personnes a rrê tées on t déjà 
subi une condam nation, p réc ise-t-on  
au  cours de cette  conférence de presse. 
(Comme si c 'é ta it là une explication 
définitive!)

■  UN COURS DE CHIENS D’AVA
LANCHES se déroule à V erb ier ju s 
q u ’au 11 janv ier, réu n issan t 52 chiens 
e t leu rs m aîtres. A la fin  de ce cours, 
no tre  pays disposera de 200 équipes 
de secours.

■  M. OTA SIK, l’ancien m in is tre  tché
coslovaque, a tra ité  h ie r  devan t l ’In 
ternationale  socialiste du lac de Cons
tance (qui groupe des socialiste suisses, 
allem ands e t au trich iens de la région 
du Bodan) de la situation  économ ique 
de son pays.

■  INCENDIE D’UN CHALET hier 
dans la  sta tion  hau t-v a la isan n e  de 
G raechen. Les dégâts s’élèvent à 100000 
francs.

■  INTERDICTION D’INSECTICIDES
en T hurgovie: le gouvernem ent a  p ro 
hibé avec effet im m édiat l ’em ploi de 
d ivers insecticides à base d ’hydrocar
bures chlorés, no tam m ent ceux qui 
sont additionnés aux  p roduits b lan 
ch issants utilisés dans les la ite ries et 
les industries alim entaires.

LE 28» C A M P  DE SKI 

P O U R  LA JEUNESSE 

S ’EST OUVERT 

A LA LENK

A La L enk, le 28' cam p  
de sk i pour la jeunesse  
s’est ouvert sam edi der
nier, après m idi. S ix  
cents en fan ts de tou te  
la Suisse y  participent, 
sous la direction de  qua
tre -v in g ts  m oniteurs. — 
N otre photo: l’inaugura
tion  officielle.

Pris à partie dans une campagne de presse

Un conseiller d’Etat grison démissionne
D ans une le ttre  adressée au  Comité d irec teu r du P a rti rad ical e t au  gou

v ernem en t des Grisons, M. H einrich  L udw ig a p résen té  sa dém ission de conseil
le r  d ’E tat. M. Ludw ig a  m otivé sa décision p a r le fa it q u ’il a été depuis quelque 
tem ps déjà  v ictim e d ’une cam pagne de presse. La démission, a - t- i l  précisé, est 
la seule solution possible. La presse rep rocha it à  M. Ludw ig d ’avoir facilité  
la  frau d e  fiscale dans l ’a ffa ire  de la succession C hristian  Schmid. D ans sa le ttre  
M. L udw ig déclare  s’ê tre  occupé de ce tte  succession av an t son a rrivée  au  gou
vernem ent, en ta n t qu ’avocat. Il e st g rand  tem ps, a jo u te -t- il que le public sache 
que la  cam pagne de presse est p rem ièrem ent destinée à fa ire  passer certaines 
som m es d ’a rg en t dans d ’au tres  m ains. N otons encore que l ’a ffa ire  de la  succes
sion C hris tian  Schm id n ’est pas réglée e t q u ’une p rocédure adm in istra tive  et 
civile est en cours.

Cela s'est passé dans notre pays
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CH RON IQ UE VAUDOISE CH RON IQ UE GENEVOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE LA VERRUE DE BEL-AIR
Décision du Parti socialisteLA JUPPE

PAS D’ESPRIT DE CLOCHER 
On ne peut accuser les gens de 

La Rippe d’avoir l’esprit de clocher: 
ne viennent-ils pas d’appeler un 
dentiste genevois, M. André Frey, 
à présider leur conseil législatif! 
Et dire qu’il y a des mauvaises 
langues qui prétendent que les 
Vaudois ont énormément de peine 
à assimiler les « étrangers ».

Il est vrai que les habitants de 
La Rippe poussent si loin l’absence 
d’esprit de clocher qu’ils attendent, 
depuis des années, de parer celui- 
ci d’une horloge!

LAUSANNE
COMME AU TEMPS D’ASTÉRIX 

Sous le titre « Qui a écrit cela ? », 
la « Nation » publie, dans chacun 
de ses numéros, un texte sans si
gnature dont ses lecteurs doivent 
s’efforcer de découvrir l’auteur.

On pouvait notamment lire ceci 
dans un des dits textes :

Le nord du Tessin est pauvre. 
C’est une région de hautes mon

tagnes sillonnée de vallées étroites 
et profondes. Les pentes y sont 
abruptes; elles sont donc exposées 
aux avalanches et aux éboulements. 
La forêt manque; seules les par
ties basses sont couvertes de châ
taigniers 

Les habitants élèvent des chè
vres, des moutons, des vaches. Ils 
récoltent les châtaignes. Dans le 
fond des vallées, ils cultivent la 
vigne, sur des pergolas, et le maïs 
avec lequel ils préparent la polen
ta.

C’est ce mois que l’Hôtel-Restaurant 
Central-Bellevue, en plein centre de 
Lausanne, sera démoli pour faire place 
à la première succursale romande 
d’une chaîne de grands magasins alé
manique. Au centre de la ville aussi, 
l ’incertitude pèse sur l’avenir de 
l’Hôtel-Restaurant Continental, dont 
la société propriétaire est en faillite : 
une vente aux enchères organisée le 
mois dernier n ’a pas donné de résul
tat.

Un ou deux vides importants ris
quent ainsi d’appauvrir l’équipement 
touristique de la capitale vaudoise, 
qui est actuellement d’environ 5000 
lits. Aussi de nouvelles constructions 
sont-elles projetées.

Un premier projet concerne l’instal
lation d’un hôtel-tour à Ouchy, au 
bord du Léman, qui offrirait 500 lits. 
En fait, il s’agirait d’un ensemble 
commercial et touristique, avec une 
salle de congrès de 300 places, des 
boutiques, des restaurants et une pis
cine couverte. Les travaux, devisés à 
25 millions de francs, devraient com
mencer cette année encore pour s’ache
ver en 1971.

Un autre projet, moins avancé, 
porte sur la construction au centre de

Malgré les productions de la par
tie méridionale du canton, qui 
d’ailleurs a peu d’étendue, le Tes
sin ne peut nourrir tous ses habi
tants. Beaucoup de Tessinois doi
vent chercher hors de leur canton 
un supplément de ressources.

Des milliers d’hommes s’enga
gent chaque été comme ouvriers 
du bâtiment au-delà des Alpes ou 
en Italie; ils laissent aux femmes 
et aux vieillards le soin de culti
ver leurs champs. D’autres s’exi
lent en hiver comme rôtisseurs de 
châtaignes. D’autres enfin vont 
s’établir en Amérique avec leur 
famille; il reviennent en général 
finir leur existence dans leur val
lée natale.

Cet écrit a suscité d’assez vives 
réactions. Un des correspondants 
de la «Nation» a remarqué:

A lire la description que M. Re- 
beaud donne du Tessin, on se prend 
à penser que la spécialité des plus 
méridionaux de nos confédérés est 
la même que celle du village celte 
d'Astérix, la châtaigne.

Un instituteur relève :
« Voilà donc qu’on apprend, sou

vent par cœur, que le Tessinois 
moyen vit de châtaignes et de po
lenta, à moins qu’il ne végète, mi
sérable exilé ou artiste méconnu, 
entouré de sa nombreuse famille, 
dans les bas quartiers de Chicago 
ou de Genève. »

Cette réflexion vaut d’autant 
plus que l’auteur du texte incri
miné est M. Henri Rebeaud, dans 
« Géographie de la Suisse, Nou
veau Manuel-Atlas illustré», Payot,

la ville d’un nouvel hôtel destiné 
d’abord au logement des personnes 
participant aux grands congrès orga
nisés en nombre toujours plus grand 
à Lausanne. On a parlé d’un hôtel de 
700 lits ou de deux établissements 
jumelés de 350 lits chacun, à proxi
mité du défunt Central.

Enfin, une ancienne et grandiose 
idée est relancée à Lausanne, celle de 
la tour de Beaulieu, qui devrait se 
dresser à côté du Comptoir suisse. Ce 
projet, élaboré par les architectes 
Sarrasin et Tschumy, remonte à plu
sieurs années et était tombé dans l’ou
bli. On en reparle aujourd’hui. La 
tour envisagée, haute de 225 m., serait 
surmontée d’une flèche métallique de 
100 m., ce qui porterait la hauteur 
totale à 325 m. de forme hélicoïdale, 
réalisée en béton, en aluminium et en 
verre, cette tour aurait 30 m. de dia
mètre à sa base et 15 m. à son som
met, et serait munie de deux ascen
seurs. Les six étages supérieurs com
prendraient des restaurants et deux 
terrasses panoramiques, tandis que les 
neuf étages inférieurs seraient réser
vés à un musée, une cinémathèque, 
des expositions et des bureaux.

Lausanne 1964. et que ce livre est 
destiné aux écoles de Suisse ro
mande.

Devant la bêtise de certains ma
nuels, il y a des jours où l’on au
rait envie d’approuver les contesta
taires !

LA TOUR-DE-PEILZ 
TOUS POÈTES

Pour terminer sa présidence du 
Conseil communal, notre ami G. 
Spring avait lu un poème de belle 
tenue, dont nos lecteurs se sou
viennent peut-être. Son successeur, 
M. Genton n’a pas voulu demeurer 
en reste et il a achevé son discours 
d’adieu par ces vers :
...Et malgré les prochaines élections 
Tous, ensemble, sachons 
Cultiver l’amitié 
Et nous dévouer pour notre cité 
Que tous nous aimons.

Qu’attend donc La Tour pour 
fonder une académie de poésie, 
elle qui possède des mandataires 
qui servent si bien les muses ?

PAYERNE
RENDEMENT

Lors de la dernière assemblée du 
Conseil communal, A. Feignoux 
(soc.) s’est enquis « de l’incidence 
financière relative au rendement 
de l’impôt communal, à là suite de 
la reprise de la Banque Populaire 
de La Broyé par la Banque Canto
nale Vaudoise ».

Ces questions de rendement 
d’impôt à la suite de mutations 
bancaires ou industrielles sont fort 
importantes. Il est bon que des 
conseillers agitent le grelot.

Toujours moins 
de paysans

Foncièrement paysan il y a encore 
quelques décennies, le canton de 
Vaud voit sa structure économique 
changer rapidement. Le phénomène 
de concentration dans l’agriculture a, 
pour conséquence, une dépopulation 
dans la plupart des régions rurales et 
une diminution sensible de la popula
tion paysanne.

Des 18 000 exploitations agricoles 
vaudoises d’il y a 25 ans, il n’en reste 
aujourd’hui qu’environ 8000, travail
lant environ 90 000 hectares. Près de 
la moitié de cette superficie est ex
ploitée non plus par les propriétaires, 
mais par des fermiers ou des loueurs.

D’autre part, plus de la moitié des 
actuelles exploitations paysannes du 
canton de Vaud sont sans descen
dance agricole. Dans l’autre moitié 
des exploitations, il y a en moyenne 
deux ou trois jeunes descendants par 
domaine, mais on constate que, à 
partir de l’âge de 16 ans, ces jeunes 
gens suivent une formation profes
sionnelle qui est non agricole dans 
trois cas sur cinq.

La période des fêtes étant à peine 
terminée et beaucoup de militants 
étant encore en vacances, on pouvait 
craindre que l’assemblée extraordi
naire des sections socialistes de la 
ville de Genève de vendredi serait 
peu fréquentée ; il n’en fut rien. C’est 
au contraire devant une salle bien 
garnie que s’est discuté l’objet de la 
votation communale référendaire du 
20 janvier, soit l’achat du Crédit 
Lyonnais, cette verrue du complexe 
Bel-Air.

Le-président cantonal, Louis Piguet, 
dirigea les débats entouré de Roger 
Chappuis, président de la section rive 
droite et de Claude Paquin, vice-pré- 
sident de la section rive gauche.

Claude Ketterer, vice-président du 
Conseil administratif, exposa le pro
blème de l’achat de l’immeuble du 
Crédit Lyonnais qui, s’il ne s’effectue 
maintenant, devra l’être plus tard 
dans des conditions beaucoup plus 
onéreuses, probablement plus du dou
ble. Actuellement les conditions 
d’achat sont, grâce à la participation 
de la Caisse d’Epargne et de surcroît

Le service de l’information de 
l’Université communique au sujet du 
décès le 29 décembre, à Pasadena 
(Californie), de Jean Weigle, profes
seur honoraire à l'Université de Ge
nève et associé de recherche au Cali
fornia Institute of Technology, que ce 
décès sera cruellement ressenti non 
seulement à Genève, mais aussi dans 
les milieux scientifiques internatio
naux. Le professeur Weigle avait, en 
effet, acquis une réputation mondiale 
d’abord en physique puis en biologie 
moléculaire. Il avait formé un grand 
nombre d’élèves au cours d’une car
rière exceptionnelle. Né à Genève en 
1901, Jean Weigle qui avait obtenu 
son doctorat en physique à l’Univer
sité de Genève à l’âge de 23 ans, a 
été professeur à l’Université de Pitts- 
burg, puis dès 1930 il occupa la chaire 
de physique à la Faculté des sciences 
de l’Université de Genève, se consa
crant pendant 18 ans au développe
ment de l’Institut de physique d’ou

SAINTE - CROIX — LES RASSES 
LANCE DES SÉJOURS FORFAITAI
RES. — Les responsables du tourisme 
de Sainte-Croix—Les Rasses ont mis 
au point une intéressante formule de 
séjour forfaitaire intitulée « Forfait 
Vacances et Sports d’hiver dans le 
Jura suisse ». Il s’agit de forfait « tout 
compris » qui comportent l’hôtel, les 
repas, le libre parcours sur toutes les 
installations de remontées des Avattes 
et des Rasses, ainsi que sur le service 
de car Sainte-Croix-gare-Les Rasses- 
Bullet, les leçons de ski, les entrées 
à la piscine, l’entrée au Musée des 
automates et musiques anciennes. Tous 
les hôtels de la région sont en mesure 
d’offrir cet attrayant programme de 
vacances blanches.

celle de l’Etat, les moins mauvaises 
possible ; d’autre part, le montant à  
la charge de la ville de Genève sera 
versé en huit annuités. Enfin, l’amé
nagement du carrefour Bel-Air—Cor- 
raterie est indispensable pour régler 
les problèmes de circulation et d’ur
banisme.

Tels sont les éléments essentiels 
favorables à l’acceptation du projet 
soumis au corps électoral de la ville 
de Genève le 26 janvier.

Une vingtaine de militants partici
pèrent, deux heures durant, à une 
large discussion, à l’issue de laquelle 
eut lieu le vote. A la majorité de 
deux tiers contre un tiers, l’assistance 
ratifia la décision déjà prise par la 
fraction socialiste _du Conseil munici
pal de la ville, lors du débat du 5 no
vembre dernier.

Dans l’assistance, on notait notam
ment la présence de Willy Donzé, con
seiller d’Etat, de Jacqueline Wavre, 
présidente du Conseil municipal, de 
plusieurs députés et de la plupart deg 
conseiller.", municipaux de la ville.

sortirent de nombreux travaux sur la 
structure du corps solide.

Le professeur Weigle a été attiré 
par les développements modernes de 
la biologie, notamment la biologie 
moléculaire. En 1948 il quittait l’Ins
titut de Genève pour travailler à 
l ’Institut technologique de Pasadena 
où, jusque peu avant sa mort, il de
vait y effectuer de remarquables tra
vaux sur les problèmes de génétique 
moléculaire.

Mémento genevois
COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.45 «Les Enfant*  

d 'E d o u a r d » ,  d e  M.-G. S a u v a jo n ,  a v e c  Dan» 
S a v ig n y ,  R ay m o n d  Loyer, Kris K ersen ,  M ar
ce l  Vidal , A n d r é  Faure  ( a b o n n e m e n t ) .

CASINO-THÉATRE (té l.  24 20 37): 20.30, p r é s e n -  
t a t i o n  d e  «Fallait  p a s  m ’é c r a s e r » ,  v a u d e 
v i l le  e n  3 a c t e s  e t  4 t a b l e a u x  d e  Dean 
G u i t t o n ,  j o u é  p a r  Henri Laurlac , I r è n »  
Vidy, J o O o h n n y ,  Lucie A venay ,  • Denls-Mi-  • 
ch e l ,  A n d r é  Fiaux, D a n lè l e  B roche t ,  3.-3. 
V a u d a u x ,  C a l u d e  S e lv a ,  A n i ta  e t  M a u r ic e  
Vil lard.

Le doyen des Vaudois 
entre dans sa 105e année

M. Louis Favet, doyen des hommes 
du canton de Vaud, entre mardi à 
Renens dans sa 103' année. Né à Cris- 
s.ier le 7 janvier 1867, infirmier de 
profession, M. Favet avait dirigé avec 
sa femme, pendant de nombreuses 
années, des maisons de santé à Eta- 
gnières, à Cheseaux et enfin à Renens. 
Fervent chasseur, il avait acquis 51 
permis de chasse annuels. C’est en 
1366 que son centenaire avait été fêté 
à Prilly. M. Favet jouit encore d’une 
assez bonne santé.

VÉBÉ.

L'équipement touristique de Lausanne

DE GRANDS PR O JE T S

Après le décès d’un savant genevois

Cinémas lausannois
A. E. C  D E U 2 Q
14.30 17.00, 20.00, 22.10 16 an s

Prem ière v is io n  |
«Une h e u r e  e t  d e m i e  d e  t r è s  b o n  

s p e c t a c l e . »  (R .C hazal,  «France-Soi r»)

PENDEZ-LES HAUT ET COURT
C. E a s t w o o d ,  I. S t e v e n s .  E. B eg ley  

T e c h n ic o lo r  - P a r lé  f r a n ç a i s

Attiénee
14.30, 20.00

m  n M n \
16 an s

2e s em a in e
Le film d e  p lu s  c é l è b r e  d u  m o n d e

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
P a r lé  f r a n ç a i s  

F av eu rs  s u p p r i m é e s

14.30, 17.00, 20.30
2e s e m a in e  

P rem ière s u is s e
G r a n d  s u c c è s  c o m iq u e

LA GRANDE LESSIVE

a v e c  Bourvil e t  3.-P. M ocky

16 a n s

B e l - A i r Tél. 25 55 121

16 an s14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 
P rem ière v is io n  

Tony  F ra n c io sa  e t  M lch a e l  Sar raz in

UN «COLT» NOMMÉ GANNON
Un w e s t e r n  fu r ie ux  d e  p a s s i o n s  

e t  d e  ré a l i s m e  
En c o u l e u r s

IIB1B lii. im ïTil
14.30, 17.00, 19.00, 21.00 16 a n s

En p rem ière  - 2e sem a in e
Le c h e t - d  o eu v re  a m u s a n t  d e  M enzel

UN ÉTÉ CAPRICIEUX
D eux  g r a n d s  p r ix  I 

V e rs io n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e  franç .-a ll .  
F a v e u rs  s u s p e n d u e s

Tél. t t s m j
14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

2e s em a in e  
P rem ière s u is s e  en  m êm e tem p s  

q u e  G e n è v e
F ay e  D u n aw ay  e t  S t e v e  M c Q u e e n  

d a n s  un film qui f e r a  s e n s a t i o n

L'AFFAIRE THOMAS CROWN

C i n é a c Tél. 22 7 4 » |
7 a n s14.15, 16.15, 18.15. 20.15, 22.15

Se sem a in e  
Le to u t  d e rn ie iH M *0 d e  Walt  D isn ey  

LE LIVRE DE LA JUNGLE
I n s p i r é  d e  l 'h i s to i r e  d e  «Mowgl i» , 

d e  R u d y a rd  Kip ling  
Fav. s u s p .  • Prix d e s  p l a c e s :  5.- e t  3.» 

A t t e n t io n  au  n o u v e l  h o r a i r e

Co l i s é e Tél. 52 51 25]

14.30. 17.00. 20.30 14 a n s
P rem ière v is io n  - 2e sem a in e

T e ch n ico lo r  F aveu rs  s u s p e n d u e s

ROMÉO ET JULIETTE
a v e c .  L é o n a rd  W hiting  e t  O l iv ia  H u s s e y  
D 'u ne  b e a u t é  à  v o u s  c o u p e r  le  s o u f f le

Tél. 221<12l

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s
2e  s e m a i n e  

P ar lé  f r an ça i s  C o u le u r s
PAS DE ROSES POUR OSS117
R o b e r t  H o s s e in ,  M a r g a r e t  Lee, Curd  

Durgens, 3. G av in ,  L. Paluzzi

14 a n s14.00, 16.30, 21.00, e n  franç .
18.45, e n  a n g l a i s  ( sou s- t i t r é )

2e sem a in e
T e c h n ic o lo r  F a v e u rs  s u s p e n d u e s

ROMÉO ET JULIETTE
a v e c  L é o n a r d  W h i t in g  e t  Oliv ia H u ss ey  
D 'u n e  b e a u t é  à  v o u s  c o u p e r  le  souff le

M é t r o p o l e | T6L 2 i t 2 n [
16 a n s14.30, 17.00, 20.30 

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.15
P rem ière s u is s e  

F e r n a n d  R ay n a u d  e t  Darry Cowl d a n s  
le  film le  p lu s  c o m iq u e  d e  l ' a n n é e

SALUT BERTHE
De l 'hum our , d u  r ire , d e  la g a i e t é  

E a s tm a n c o lo r

|TéL M » n |
18 a n s

P a l a c e | Tél. 2215 50]

M orJer
14.30, 17.00, 20 30

DERNIER JOUR
Fes t iva l  d e s  g r a n d s  c l a s s i q u e s  

G é r a r d  Ph i l ipe  d a n s

LE DIABLE AU CORPS

Le film d e  p a s s i o n  d e  Cl. A utant -Lara

14.30. 17 00 20.00, 22.20 18 a n i
G rande p rem ière  • 3e sem a in e

E a s tm a n c o lo r  • F av eu rs  s u s p e n d u e s  
Un film d e  Fellini,  L. M al le . R. V ad im

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES
d ' a p r è s  E d g a r  Allan P o e  

B B ardo t ,  A. Delon ,  D. F o n d a ,  T. S tam p

Re x  E l  t
14 15. 17 15. 20.15 14 an*

G rande p rem ière  - Se sem a in e  
P a r lé  f r a n ç a i s  

OLIVER
a v e c  Ron M o o d y .  O l iv e r  R ee d ,  Harry 

S e c o m b e ,  Shani Walli s,  Mark  l e s t e r  
P a n a v i s i o n  • Tech n ico lo r

Romandie Tét H  47 t*  |
14 15. 17.15. 20.30 12 a n s

5e se m a in e  - 70 mm., m e t r o c o l o r

2001: L'ODYSSÉE DE L'ESPACE
2 h. 30 d e  s p e c t a c l e ,  

s o n  s t é r é o p h o n i q u e  
F a v e u rs  s u s p e n d u e s

Corso-Rcneis E  3 X B

20.30 an»

C o u le u rs

LES DOLLARS DU NEBRASKA



V A U D

Le Conseil fédéral et la défense des locataires
Le IX octobre 1967, l’in itia tive pour 

le  « D roit au logem ent », appuyée par 
83 000 électeurs, é ta it déposée à la 
chancellerie fédérale.

C ette in itia tive a é té lancée p a r un 
g roupem ent où se trouva ien t associés 
au M ouvem ent populaire des fam illes, 
de nom breuses o rganisations p o liti
ques, syndicales e t économ iques de 
tendances très d ifférentes.

De p a r la  volonté du Conseil féd é
ra l qu i a voulu  donner satisfaction  
au x  grandes associations des possé
dan ts : A ssociation suisse des b a n 
quiers, Association des p roprié ta ires 
e t U nion des a rts  e t m étiers, les m e
sures de protection  des locataires 
p ren d ro n t fin  au  31 décem bre 1969.

F o u r cette  raison, les au teu rs  de 
l ’in itia tive  on t p révu  qu’une loi n o u 
velle devra  e n tre r en v igueur le 
1 "  jan v ie r 1970. Or, quatorze mois 
après le dépôt de l’in itia tive, les a u 
to rités fédérales ga rd en t le  silence su r 
leu rs  In tentions. E lles au ro n t beau  jeu  
d ’a ffirm er que l’é tude  exige de leu r 
p a r t  u n  lab eu r incessan t !

T rès récem m ent, un  jou rna l, épou
s a n t le  po in t de vue des in té rê ts  
im m obiliers, a ff irm a it que le peuple  
suisse av a it c la irem en t m an ifesté  sa 
volonté de m e ttre  fin  au  régim e de 
protection  des locataires ! En réalité , 
le  Conseil fédéral, dans le  b u t d’en 
lever aux  élec teurs la  possibilité de 
se p rononcer en tou te  liberté , a  placé 
les citoyens devan t le  dilem m e su i
v a n t : Ou vous acceptez le  p ro je t gou
v ernem en ta l m e tta n t fin  au  régim e 
du  contrôle des loyers e t m ain ten an t 
celui de la  surveillance, m ais seu le
m en t ju sq u ’à fin  1969, ou vous re fu 
sez n o tre  p ro je t e t ce se ra  alors le 
re to u r au  m arché  lib re  sans beaucoup 
de re ta rd  !

C’est p rend re  des libertés avec la  
v érité  que d ’oser affirm er que le p eu 
ple suisse a  é té  en m esure de s’e x 
p rim er clairem ent.

D ans une  réponse insu ffisan te  au 
p ostu la t W ütrich , le  Conseil fédéral 
propose l’in troduction , dans le  Code 
des obligations, d ’un  nouvel a rtic le  
267 a qu i donne au x  juges le d ro it 
d’an n u le r u n  congé qu i a u ra it :

« des conséquences ex trao rd in a ire 
m en t du res pou r le  locataire  e t sa  fa - 
m llie,. -sans "flue. cela soit ju s tifié  p a r  
l’in té rê t A ir‘b a il le u r» . :

« Le juge dev ra  peser les argum ents 
avancés p a r  les parties. »

Cela signifie quoi ?
R em arquons en  passan t que les 

juges appelés à  tran ch e r n ’adm ettron t 
pas tous nécessairem ent la  m êm e so lu
tion  dans des cas identiques.

M ais si nous com prenons bien, et 
sau f nouvel exam en de la  question, 
les dispositions prévues nous condui
ro n t à  la  situation  su ivan te:

D ans un  im m euble deux  locataires 
occupent des logem ents de m êm e im 
portance e t de m êm e qualité . Le p rix  
de location annuel est de, disons 3600 
francs p a r  an.

Le sa la ire  du locataire  A s’élève à 
15 000 fr. p a r  an. Le revenu  du  lo 
ca ta ire  B est de 30 000 fr. A consacre 
24 °/o de son sa la ire  pour le  logem ent, 
ce qui est dé jà  trop , les charges n ’é tan t 
pas com prises e t su rto u t si A est père

de fam ille. II est facile de dém ontrer 
q u ’une te lle  situation  n ’est pas im a
ginaire. Les m ilieux qui on t é tudié la 
question de p rès estim ent que le p rix  
du logem ent ne d ev ra it pas dépasser 
15 °/o du revenu. A v ra i dire, depuis 
que la crise du logem ent est une 
réalité , ce p rincipe n ’est p lus qu ’un 
souvenir pour beaucoup de locataires, 
cela d ’a u ta n t p lus qu ’en m atière  de 
logem ent, la  hausse des loyers est 
celle qui, à  l’heu re  actuelle, contribue 
le p lus à  aggraver le coût de la  vie.

P a r  contre  B qui a  un  revenu  de 
30 000 fr. ne  consacre que 12 °/o de son 
revenu  pour le loyer. C ette p roportion  
est raisonnable .

G râce à  la  suppression prochaine 
des m esures de protection  des loca
ta ires, la  gérance décide de p o rte r 
dès 1970 le p rix  du logem ent à 4200 
fr. soit 600 fr. de p lus p a r  année. A 
p a r tir  de l’an  prochain , ce ne sera 
pas un  m axim um !

D ésorm ais A dev ra  réserv er 28 °/o 
de son gain  pour a ssu rer le  paiem ent 
de son logem ent. U ne te lle  charge est 
tro p  forte . B p a r  con tre  lim ite ra  les 
dégâts avec un loyer rep résen tan t 
14 °/o de son revenu. En cas de re 
cours des deux  locataires, en  bonne 
justice  le recours de A doit ê tre  a d 
m is. P a r  contre, concernan t B, com 
m en t a ffirm er que la  décision du p ro 
p rié ta ire  a  « des conséquences e x trê 
m em ent dures pour le locata ire  e t 
sa  fam ille  ? »

I l  est à  p révo ir que les nouvelles 
m esures destinées à « p ro téger » les 
locata ires inc ite ron t la  gérance, en 
cas de vacances, A  DONNER LA P R É 
FÉRENCE A L ’AM ATEUR LE PLUS 
ARGENTÉ ! I l se ra  en e ffe t p lus 
facile, au  m om ent voulu, d’im poser à 
ce d e rn ie r des augm entations de loyer, 
avec des risques lim ités en cas de re 
cours!

L ’in troduction  de dispositions, b ien 
é tud iées dans le Code des obligations, 
p résen te  u n  in té rê t pour les locataires, 
en période de crise. M ais il v a  de soi 
qu ’elles ne m e tten t pas un  logem ent 
de p lus su r le m arché.

Com bien m an q u e-t- il de logem ents 
en Suisse ? quelles son t les régions 
touchées ? Com bien fa u t- il constru ire  
de logem ents de 4, 3, 2 e t une pièces ? 
Com bien de ces ap p artem en ts  se ron t 
appelés à  loger des personnes, à . rev e 
nus m odestes ? Com bien aussi pou r les 
sa lariés p lus favorisés ? Com bien 
m an q u e -t- il de logem ents pour f a 
m illes nom breuses, comm e a u ss i.p o u r 
les personnes âgées ? Q uel est le 
nom bre de studios qu’il fau d ra it 
am énager pou r des personnes seules ? 
A la  vérité , qui peu t répondre en con
naissance de cause à ces m ultip les 
questions ?

II fa u t en trep rend re  la  lu tte  après 
avo ir répondu  aux  in terroga tions ci- 
dessus. I l  fa u t le  fa ire  su r la  base 
d’un  program m e cla ir e t précis, que 
l’on se g a rd e ra  d ’in terrom pre  à  m i- 
chem in, dans le  b u t de réa lise r des 
économ ies, ce qu i a  é té parfo is le cas. 
P u is se souvenir que le problèm e du 
logem ent est devenu  perm anen t. C’est 
pourquoi l’effo rt doit ê tre  sans cesse 
poursuivi.

L a  construction  de collèges e t d ’h ô 

p itaux , l’am énagem ent du réseau  ro u 
tier, la  lu tte  contre la  pollution de 
l’a ir  e t de l’eau, constituen t des m e
sures de protection  ou un  en rich is
sem ent pou r la  collectivité, m ais ces 
trav au x  n ’appo rten t que peu de re 
cettes nouvelles. I l fau t, au contraire, 
p révo ir des charges d’en tre tien  plus 
grandes.

P a r  contre, l’encouragem ent à la 
construction  de logem ents, si elle exige 
une partic ipa tion  financière des pou
voirs publics, se trad u it aussi p a r  une 
ex tension de la  p roprié té  bâ tie  sou
m ise à  l’im pôt e t p a r des recettes im 
po rtan tes  en fav eu r des services in 
dustrie ls. I l y a, dans une certa ine  
m esure, com pensation, seu lem ent il 
fa u t m e ttre  au  po in t des solutions v a 
lables, ne pas se con ten ter de dem i- 
m esures ou in trodu ire  des m odifica
tions dans le Code des obligations.

De nom breux  locataires se p laignent

G E N E V E

La Commission administrative, la di
rection e t le  personnel d e  la Cli
nique d e  Bel-Air ont le p én ib le  
dev o ir  d e  faire part du d é c è s  d e

M adam e

d 'une situation  qui dev ien t de plus 
en p lus insupportab le , m ais beaucoup 
d’en tre  eux  on t une p a r t de responsa
b ilité  dans la  situation  actuelle.

L a prolongation  de la  crise du lo 
gem ent favorise les ten an ts  e t abou
tissan ts de la  p roprié té  bâtie. Ils sont 
assurés d ’ê tre  seuls m aîtres de la  s i
tuation , ce qui ne se ra  plus le  cas 
lo rsque le m arché  se ra  équilibré. Les 
possédants saven t égalem ent que l’a p 
pui des d irigean ts des p a rtis  de conser

vation  sociale leu r est to u t n a tu re lle 
m en t acquis.

I l est inu tile  de se p la ind re  si l’on 
se désin téresse des lu ttes politiques ou 
si l’on favorise les adversaires du 
m ouvem ent ouvrier.

Si les prochaines lu ttes électorales 
se trad u isen t p a r  une avance du  P a rti 
socialiste, les locataires seron t assurés 
que leu rs in térê ts  seron t défendus 
avec efficacité.

ARTHUR MARET.

G E N E V E

Césarine DUC
m ère d e  Mme Auguste  Zambaz, leur 
em p lo y é e  e t  collègue.

Cam p d e  ski EPGS 
à La Lenk

Le Département militaire commu
nique:

Plus d e  200 jeunes g ens  d e  15 à 
19 ans viennent d e  part ic iper à un 
cam p d e  ski d e  l'EPGS, o rgan isé  à 
La Lenk pa r  le D épartem ent militaire 
genevo is ,  av ec  la co llaboration ac
tive d e  d iverses  associations spor
tives. Ces jeu n e s  skieurs, don t plus 
d 'une  cen ta ine  é ta ien t d e s  d é b u 
tants, v iennent d e  re g a g n e r  notre  
Ville, a p rès  avoir passé  une m agni
fique sem aine  d e  sport e t  d e  grand  
air dans  ce t te  co q u e t te  station du 
Simmental.

Le cam p a é t é  visité par M. André 
Ruffieux, conseiller d'Etat, a cco m pa
g n é  d e  son secré ta ire  généra l .  Ce 
fut pour le chef du D épartem ent mi
litaire l 'occasion d e  remercier la 
bo n n e  tren ta ine  d e  sportifs qui, à 
d e s  ti tres divers, collaborèren t b é n é 
volem en t à la réussite d e  ce  camp, 
e t  notam m ent M. Pierre Dumont, chef 
d e  camp, et MM. Jean  Duge e t  Ray
mond Dubois, d irecteurs  techniques.

On p eu t  estim er à plus d e  six mille 
les jeu n es  G enevo is  qui ont joui d e s  
bienfaits  d 'un e  sem aine d e  n e ig e  e t  
d e  soleil depu is  q ue  tut organ isé ,  il 
y a m aintenant vingt-cinq ans, le 
p rem ier cam p d e  ski d e  l'EPGS, con
nu à l 'é p o q u e  sous le sigle d e  l'IP.

O F F R E S  D ’E M P L O I

VILLE DE GENÈVE

Une inscription pub lique  est  ou 
v e r te  en vue  d e  repourvoir d e s  
p o s te s  d e

sténodactylographes
au Service d es beaux-arts 

et d e  la culture 
e t au Service immobilier

Les c an d ida tes  doivent:

— remplir les conditions fixées 
par  les statuts du personne l 
e t  d e  la ca isse  d 'assurance ;

— ê tre  d e  nationali té  suisse;
— p o s s é d e r  le d ip lôm e d e  

l'Ecole d e  com m erce  ou le 
certif icat fédéra l  d e  capac i té  
d 'em p lo y ée  d e  bureau  ou, 
encore ,  un titre officiel équ i
valent;

— conna ître  parfa item ent la lan
g u e  française;

— ê tre  ap te s  à réd iger  d e  fa
çon ind ép en d a n te ;

— ê tre  habiles s ténodacty logra-
.phes; fe,Ü u i . t  â ù  B O ia i r t

— justifier une p ra t ique  d e s  tra
vaux d e  secrétariat.

Le classem ent e t  le tra itement 
d é p e n d ro n t  d e s  capac i té s  e t  d e  
l 'expé r ience  d e  la cand ida te .
Tous les rense ignem ents ,  ainsi 
q u e  la formule à remplir, p e u 
vent ê t r e  o b ten u s  au Secrétaria t 
généra l  du Conseil administratif, 
rue d e  l'Hôtel-de-Ville 4.
Les offres manuscrites, acco m pa
g n é e s  d e  la formule e t  d 'une  
pho to g raph ie ,  do iven t parvenir  
au secré taria t g énéra l  du Con
seil administratif , rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, av ec  la mention 
« s téno d a c ty lo g rap h e  ».

Le sec ré ta i re  g énéra l  adjoint 
du Conseil administratif:

J.-P. GUILLERMET

VILLE DE GENÈVE

Une inscription publique  es t  ou
verte  en  vue  d e  pourvoir le 
p o s te  d e

chauffeur de 
bibliobus

aux Bibliothèques municipale*

Les cand id a ts  doivent:

— remplir les conditions fixées 
pa r  les statuts du personnel 
e t  d e  la caisse  d 'assurance;

— ê tre  d e  nationali té  suisse;

— avoir une bo nn e  présen ta t ion  
e t  une  bo n n e  instruction g é 
nérale;

— ê tre  titulaire d 'un permis d e  
p o ids  lourds;

— faire p reu ve  d 'espri t  d'ini
tiative.

Le c lassem ent e t  le tra itement 
d é p e n d ro n t  d e s  cap ac i té s  .et d®> 
l 'e x p é r ience  du c a n d i d a t e  iôl

Tous les renseignem ents ,  ainsi 
q u e  la formule à remplir, p e u 
vent ê t r e  ob tenu s  à l'Office du 
personnel,  rue d e  i'Hôtei-de- 
Ville 4, e t  à la direction d e s  
Bibliothèques municipales, p lace  
d e  la M adele ine  16.

Les offres manuscrites, accom pa
g n é e s  d e  la formule e t  d 'u ne  
p ho tograph ie ,  do iven t parvenir  
au secré tar ia t  g énéra l  du Con
seil administratif , rue d e  l'Hôtel- 
de-Ville 4, avec  la mention 
« chauffeur ».

Le secré ta i re  généra l  adjoint 
du Conseil administratif: 

J.-P. GUILLERMET

La Chaux-de-Fonds

P RE T S
sans caution

B A N Q U E  E X E L
La C h a u x - d e - F o n d s

Av. L.-Robert 88 <f> (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

COMMISSION SCOLAIRE 
DE LA CHAUX-DE-FONDS 

CLUB 3URASSIEN

Mardi 7 Janvier 1969, à 20 h. 15, 
Amphithéâtre du c o llèg e  Primaire

C onférence  pub lique  e t  gratuite

R A N D O N N É ES
JURASSIENNES
p a r M. R obert PORRET

m em bre d e  la Société  des  
écrivains suisses

DIAPOSITIVES

Sam edi 11 janvier, à la Salle Dixi, au LOCLE

GRAND MATCH AU LOTO 
DU L 0C L E -S P 0R T S

organ isé  par d ifférentes  sections, d è s  14 h.,
avec  d e s  quines formidables d e  valeur e t  d e  qualité .

Service d e  cars gratuit , la gare ,  p lace  du Marché, le Verger, Carda- 
mines, Les Monts.

Nouvelle exposition

TOUR FINAL DU CHAMPIONNAT 
SUISSE DE HOCKEY SUR GLACE

KLOTEN-
La Chaux-de-Fonds

M ercredi 8 janvier 1969, 
à 20 h. 15

\

TRAIN SPÉCIAL
avec  service d e  restauration 
ambulant

Prix du voyage: Fr. 28.—

R enseignem ents  e t  inscriptions au 
bureau  d e  rense ignem ents  CFF, 
g a re  d e  La Chaux-de-Fonds (tél. 
2 4114), ainsi qu 'aux guichets des  
g a res  voisines.

G r e n ie r  1 4

TAPI S - RIDEAUX

En c a s  d© d é c ô s  a d r e s s e z  v o u s  è

E . Guntert & Fils
Muma-Dros 6 t6 l lou i  e t  nuit  > 44 n

A r t ic le s  m o r t u a i r e s  — C e r c u e i l s  
T r a n sp o r t s  a u t o  — Prix m o d é r é s

VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les artic les 
64 e t  suivants d e  la loi sur les cons
tructions du 12 février 1957, met à 
l'enquête publique le p ro je t  p ré 
s en té  par  le Bureau d 'a rchitec ture  
André e t  Francis Gaillard, à G enève ,  
au nom d e  l'Eglise réform ée é v a n g é 
lique neuchâte lo ise ,  paro isse  d e  
SaintOean, pour la construction d'un 
tem p le  au carrefour du boulevard  
d e la Liberté et d e  la rue d e  
l'Helvétie.
Les plans peuv en t  ê tre  consultés au 
bureau  d e  la Police du feu e t  des  
constructions, 2e é ta g e ,  Marché 18, 
du 7 au 23 janvier 1969.
Toute perso nn e  estimant son droit 
d 'opposi t ion  justifié ad resse ra  par  
le t tre  sa réclamation au Conseil com
munal, dans  le délai mentionné ci- 
dessus. CONSEIL COMMUNAL

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
Achat , v e n t e  é c h a n g e  
— L ibra ir ie  p l a c e  du 
M a r c h é  tô l 2 53 72

Jiomim

FEU  1 8
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D’UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPO RT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRECONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHÀTEL : Groupe des conseil

lers généraux. — Séance le 9 janvier, 
à 20 h. 15, à l’Hôtel du Soleil. O rdre 
du jour : séance du Conseil général du 
13 janvier.

Avis aux caissiers
Les caissiers de toutes les sections 

du Parti socialiste neuchâtelois sont 
priés d’adresser les tim bres non ven
dus et les payements au caissier can
tonal jusqu’au 8 janvier.

Le caissier cantonal,
P. Frey

Rosiers 7, La Chaux-de-Fonds.

CANTON DE GENEVE

FRACTION DU GRAND CONSEIL.
— Caucus, jeudi 9 janvier, à 18 h. 30, 
au Café de l’Hôtel-de-Ville. P répara
tion de la prem ière séance de la ses
sion.

GRAND-SACONNEX. — Vermouth 
traditionnel, samedi 11 janvier, à 17 h., 
Café du Raisin, Grand-Saconnex.

CAROUGE. — Vermouth tradition
nel dimanche 12 janvier, dès 10 h., 
Café du Poids-Public, entrée au N° 23, 
ae de la  F ilature à Carouge.
COMITÉ DIRECTEUR. — Lundi 

13 janvier, à 20 h. 30, Café de la Ter
rasse, place Longemalle. Membres du 
bureau à 19 h. 45.

ma LES  C O U R S E S  D ’A D E L B O D E N  EN BREF...
Les Français sont très forts
Le slalom géant international d’Adel- 

boden s’est disputé hier dans d’excel
lentes conditions et par un temps 
magnifique. Le Suisse Bruno Zryd et 
le Français René Sup Sulpicë avaient 
tracé deux parcours presque identi
ques, respectivement piquetés de 69 et 
61 portes. Toutefois, Zryd, dans la 
pente d ’arrivée, avait disposé les trois 
dernières portes d’une façon telle que 
bien des concurrents se laissèrent sur
prendre par la combinaison du tech
nicien. Fait fâcheux, ce furen t juste
m ent les coureurs suisses qui fu ren t 
les grandes victimes du piège de leur 
compatriote. K urt Schnider (le vain
queur de Berchtesgaden) et Dumeng 
Giovanoli fu ren t éliminés sur chute 
dans cette prem ière manche ; Brugg- 
mann, Tischhauser, Huggler et Frei 
y perdirent le plus clair de leurs 
chances par des « chronos » médiocres.

E t c’est ainsi que les cousins Jean- 
Noël et Jean-P ierre Augert ont rem 
porté une rem arquable double victoire 
pour le compte de l’équipe de France. 
Les deux Savoyards devancent au 
classement final le chevronné au tri
chien K arl Schranz, qui consolide sa 
position de leader de la coupe du 
monde.

PROGRAMMES RADIO ]
I

S ,  V

RADIO.
Mardi 7 ja n v ier  1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Int. 17.05 B o n jou r le s  
e n fa n ts !  17.30 D eu n esse -C lu b . 18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la  v ie .  18.45 S p o r ts .  19.00 M iro ir 
d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n f a n ts !  19.35 
La fa  mi. 20.00 M a g a z in e  69. 20.25 In te rm è d e  
m u s ic a l. 20.30 «C es M e s s ie u r s  d e  la  S an té » , 
p iè c e .  22.15 D es c o r d e s  e t  d e s  c o u le u rs .
22.30 Inf. 22.35 A c tiv ité s  in te rn a t io n a le s .  23.00 
P ré lu d e  à  la  n u it . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. p o u r  la  S u is s e . 20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
P lay  t im e . 20.30 P re s t ig e  d e  la  m us. 21.30 
V ie m u s ic a le . 21.50 «La C e n e re n to la »  («Cen- 
d ril lo n » ), o p é r a .  22.20 R o ssin i p i t to r e s q u e .
22.30 A n th o lo g ie  d u  ja zz .

BEROMUNSTÉR. — Inf. à 16.00, 2125. T6.05 
R éc it. 16.30 M us. e t  d iv e r t is s e m e n ts  17.30 
P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u 
n e s s e .  18.55 B onne n u it le s  p e t i t s .  19.00 
S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 A b é 
c é d a i r e  d e s  g r a n d s  m a îtr e s .  21.15 O rch . r é 
c ré a tif .  21.45 S itu a tio n  in te r n a t io n a le .  22.15 
Inf. 22.25 3azz  à  A n tib e s .

M ercredi 8 ja n v ier  1969

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A 
v o tr e  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 Inf. (11.00 e t  13.30 
C o u rs e s  d e  sk i) . 11.05 C re s c e n d o . 12.00 Inf.
12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 Q u a tre  à  q u a t r e .  
12.45 Inf. 12.55 « A sté rix  e t  C lé o p â tre » , fe u i l
le to n .  13.05 M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 R éa 
li té s .  14.30 La te r r e  e s t  ro n d e .  15.00 Inf.
15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M us. 
p o p .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 
P a g e s  d e  P o u len c . 10.05 O rch . 11.05 M us. e t  
b o n n e  h u m e u r. 12.00 O rch . l7!40 R en d e z -v o u s  
d e  m id i. 14.00 E n tre tie n . 14.30 J e u n e s  s o 
li s t e s .  15.05 M us. c h a m p ê tre .

TV ROMANDE
Mardi 7 jan v ier  1969

18.30 B u lle tin . 18.35 Sur l 'a n te n n e .  19.00 
T ro is p e t i t s  to u rs . 19.05 M a r io n n e tte s . 19.40 
T é lé jo u rn a l. 20.05 C a rre fo u r . 20.25 «En S ou 
v e n ir  d 'u n e  C rèm e  g la c é e » , film . 21.15 Di
m e n s io n s . 21.45 Les c o n te u rs .  22.30 Jazz  à  
M o n treu x . 22.55 T é lé jo u rn a l.

M ercredi 8 ja n v ier  1969
11.55 C o u rs e s  d e  sk i.

TV FRANÇAISE
Mardi 7 jan v ier 196*

1re c h a în e . — 17.20 TV s c o la ir e .  18.20 
F la s h -a c tu a li té s  - C o n ta c t.  18.30 «Teuf teu t» . 
je u .  18.45 Les q u a t r e  s a is o n s .  19.15 Kiri le  
c lo w n . 19.20 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 
«L 'H om m e d u  « P ica rd ie» , fe u i lle to n . 20.00 
T é lé s o ir .  .20.30: «L’E m ig ré  d e  B risb an e » , p iè c e .
22.05 R o g e r  P ie r re  e t  J e a n -M a rc  T h ib au lt 
d 'h ie r  e t  d ’a u jo u rd ’hu i. 22.20 E n trez  d a n s  la 
c o n f id e n c e .  23.10 T é lén u it.

2e c h a în e . —  18.15 C o n s e r v a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 19.40 T é lé s o ir  c o u le u rs . 19.55 
T é lé s p o r ts .  20.00 «L 'E ventail d e  S év ille» , 
fe u i lle to n . 20.30 S how  J o s é p h in e  B aker. 21.30 
M u sio u e . 22.25 Q u e lle  h o rre u r , M o n se ig n e u r , 
D racu la  e t  s e s  f r è r e s .

M ercredi S Janvier 19S9

Ire  c h a în e . —  9.55 TV s c o la ire .  12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 14.03 TV s c o la ir e .

«
Classement final : 1. Jean-Noël Au

gert (Fr), 3’ 20”18 ; 2. Jean-P ierre Au
gert (Fr), 3’ 21”44 ; 3. K arl Schranz 
(Aut), 3’ 21”60 ; 4. Reinhard Tritscher 
(Aut), 3’ 23”41 ; 5. G erhard Nenning 
(Aut), 3’ 23”42 ; 6. Bernard Orcel (Fr), 
3’ 23”64 ; 7. Jakob Tischhauser (S), 3’ 
23”70 ; 8. Bill Kidd (EU), 3’ 24”65 ; 9. 
David Zwilling (Aut), 3’ 25”13; 10. Rick

Le meilleur...

>'y:

j f ppp»*i

Chaffee (EU), 3’ 25”53 ; 11. Henri Du- 
villard (Fr), 3’ 25”56 ; 12. H erbert Hu- 
ber (Aut), 3’ 26”25 ; 13. Pier-Lorenzo 
Clataud (It), 3’ 26”42 ; 14. K urt Hug
gler (S), 3’ 27”44 ; 15. Rune Lindstroem 
(Su), 3’ 27”53 ; 16. Peter Frei (S), 3’ 
27”73. Puis : 22. Joos Minsch (S), 3’ 
31”14 ; 29. Jean-Daniel Daetwyler (S), 
3’34”30 ; 34. Adolf Roesti (S), 3’38”08; 
35. W alter Tresch (S), 3’ 38”63 ; 38. Pa- 
blito Choffat (S), 3’ 40”87 ; 39. Ernst 
Good (S), 3’ 40”98.

Wlrkola au Locle
Les organisateurs de la 10° Se

maine de saut ont reçu l’engage
m ent défin itif du double champion 
du monde, le Norvégien Bjoern 
Wirkola, et des deux Tchécoslova
ques Jiri Raska et Zbynek Hubac. 
Ainsi, les trois premiers de la tour
née austro-allemande des quatre 
tremplins prendront part à la m a
nifestation helvétique qui débutera 
le 26 janvier avec, notamment, 
l’épreuve finale le 2 février au 
Locle.

Après le slalom géant d ’Adelboden, 
l’Autrichien K arl Schranz (notre pho
to) a prouvé qu’il est bien le meilleur 
skieur depuis le début de la saison. 
Au classement de la coupe du monde, 
il a gardé la première place avec une 
im portante avance. Voici ce classe
ment: l .K a r l Schranz (Aut), 60 points; 
2. Bernard Orcel (Fr) et Patrick Rus- 
sel (Fr), 26 ; 4. Alfred M att (Aut) et 
Jean-Noël Augert (Fr), 25. Puis,: 10. 
K urt Schnider (S) et Dumeng Giova
noli (S), 8 points. !

S p o r t - T  o t o

Prem ier rang : 32 gagnants avec 
13 points, 3483 fr. 85 ; deuxième rang: 
607 gagnants avec 12 points, 183 fr. 65; 
troisième rang : 6314 gagnants avec 
11 points, 17 fr. 65 ; quatrièm e rang : 
37 884 gagnants avec 10 points, 2 fr. 95.

H o c k e y  s u r  g l a c e

SION PERD 
UN P O I N T

Le hockey a repris ses droits à Sion. 
Après plusieurs semaines d’in terrup
tion, le public sédunois a enfin pu 
revoir son équipe. M alheureusement 
pour lui, l’adversaire de Sion, hier 
soir, ne s’est pas laissé surprendre. 
Sion et Berne se sont en effet séparés 
sur un résu ltat nul de 6 à 6 (2-2, 1-2, 
3-2), ce qui fait l’affaire des Bernois 
et non celle des Valaisans. En effet, 
Sion aura m aintenant de la peine à 
se qualifier pour le tour final de ligue 
B. Voici d’ailleurs le classement après 
cette rencontre :

1. Lausanne, 12/22 ; 2. Y oung-Sprin- 
ters, 12/15 (44-41); 3. Bienne, 12/15 
(61-58); 4. Berne, 13/15; 5. Fribourg, 
12/12 ; 6. Thoune, 12/8 ; 7. Sion, 10/7 ;
8. Langenthal, 13/2. ____

•  Championnat suisse de première 
ligue: Forw ard Morges—Tramelan,7-2.

BOXE. — L ’Italien Nino Benvenuti, 
qui a victorieusement défendu son 
titre de champion du monde des poids 
moyens aux dépens de l’Américain 
Don Fullmer, a été désigné comme le 
« boxeur du mois » par la revue amé
ricaine spécialisée « Ring Magazine ».

CYCLOCROSS. — Le cyclocross in
ternational de Magutadt est revenu 
au Suisse Jakob Kuster, qui se révéla 
le plus à l’aise sur un tracé souvent 
gelé. Les Suisses ont d’ailleurs joué 
les premiers rôles dans cette épreuve 
organisée en Allemagne. Classement :
1. Kuster (S), les 22 km. en 1 h. 05’ 40”;
2. Renner (Al), à 1’ 17”; 3. Scherrer 
(S), à l ’4S”; 4. Max Gretener (S), à 
2’ 26”. Puis : 7. H. Zweifel (S), à 4’ 49”; 
8. A. Zweifel (S), à 5’ OS”.

Lai C h a u x - d e - F o n d s

LE SERVICE 
DE SECOURS 

POUR SKIEURS
Comme les années précédentes, nous 

vous signalons ce Service de secours 
pour skieurs si bienvenu et si apprécié 
de chacun. Tout d'abord, une fois de 
temps en temps cela ne gêne pas de 
connaître les interventions de l’hiver 
précédent (1967-1968): Tête-de-Ran, 26: 
Crêt-Meuron, 7; Roches-des-Crocs, 11; 
Sombaille, 3 ; Grébille, 1 ; Recorne, 1; 
soit 49 interventions avec transports, 
25 interventions sans transport et 50 
interventions bénignes ; au total, 124 
interventions.

Les interventions sans transport sont 
celles de foulures légères, de douleurs 
à la suite de chute ou alors de per
sonnes ayant leur propre véhicule.

Les interventiosn bénignes sont les 
coupures, les égratignures, les maux 
divers d ’indisposition ou de fatigue, etc.

Mais il y a encore, et elles ne sont 
pas comptées, les interventions dites 
m atérielles : régler des fixations (sou
vent cause d ’accidents), prêter des 
gants, des pointes de ski, vissage 
d ’arêtes, etc.

Le service de secours est assuré ac
tuellem ent par 26 patrouilleurs qui 
tous, nous aimons à le relever, œ u
vren t bénévolement. Leurs services 
sont gratuits. Nous disposons égale
m ent de 20 postes de secours mis à 
la dispositions des skieurs auxquels 
nous demandons d ’en avoir grand soin. 
Un dépôt général de m atériel se 
trouve en ville.

Quelques rem arques encore : veuil
lez suivre les indications des patrouil
leurs (ànorack orange) lors d ’une in
tervention quelconque ; ils sont habi
lités pour faire la police des pistes ; 
signalez-leur l’endroit exact de l’acci
dent lorsque vous êtes à même de le 
faire ; ayez de la patience et aidez-les 
si possible.

Pour term iner, nous vous signalons 
qu’un service fonctionne à la Recorne 
le samedi, le dimanche et les soirs 
de la semaine. F. M.

MILLE S A B O R P S ,G O N T R A N ! 
PO U R Q U O I QUE ru 
J 0 U E 5  R M0L1N- j e  ME 

C filLLA RD  P  V  S U I S  BANDÉ

Les aventures 
de Popeye Ilou-Hou!

Ÿ O P iït7 LE5 YEUX POUR 
M f m  VOIR L 'H O fW B lE  CM0 

5 E QUE JE VAI& PER 
PÉTRER!T ou/ZA

LÂ!>
C o p y r ig h t  KFS o p é r a  m A  S U IV R E

î% .
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La surprise du commandant Marino, en aper
cevant don Miguel en compagnie du général 
Mancilla lorsqu’il le croyait à trois lieues de la 
ville, à la quinta abandonnée, est impossible à 
exprimer.

Don Miguel ignorait que Marino commandât 
cette nuit la forteresse; cependant il ne laissa 
voir aucun étonnement, et comprenant ce qui se 
passait dans l’esiprit du rédacteur de la « Gaceta » 
il dit au chef de jour :

— Voilà qui est servir, général: le senor Ma- 
rino laisse la plume et prend l’épée.

— C’est accomplir son devoir, del Campo, ré
pondit Marino, non revenu encore de sa surprise.

— Et c’est de la vigilance; tout le monde ici 
est éveillé, dit le chef de jour.

— Ce que nous n’avons vu nulle part, dit Mi
guel, achevant par ces paroles de bouleverser 
l’esprit de Marino qui ne sut plus à quoi s’en 
tenir.

Le commandant des serenos se perdait en con
jectures pendant que le général causait avec les 
juges de paix, et en se rendant dans une salle 
où un ambigu avait été préparé, Marino ne put 
s’empêcher d’interroger don Miguel, sans trop 
savoir ce qu’il lui disait, tant il était troublé.

— Ainsi, caballero, lui demanda-t-il, vous avez 
passé cette nuit à cheval ?

— A peu près.
— Ah ! - M
— Je suis resté jusqu’à sept heures chez le 

senor gobemador délégué, et avant de rejoindre 
le général je suis allé vers el Retiro, où je dési
rais me promener.

— Au Retiro, du côté de San-Isidro ?
— En effet, du côté de San-Isidro; mais je me 

souvins que j’avais une commission pour « el 
Socorro », et j’abandonnai aussitôt ma prome
nade, enviant un cavalier qui marchait devant 
moi et qui probablement n’était pas forcé de 
tourner bride.

— Devant vous ?
— Oui, du côté de San-Isidro, par le chemin 

d’en haut; répondit Miguel en achevant de lui 
faire perdre la tête; que voulez-vous, ajouta-t-il, 
nous n’avons pas un instant de repos.

— C’est vrai.
— Ah ! si je possédais votre talent, senor Ma

rino, si je savais manier la plume comme vous, 
mes veilles pourraient être utiles à notre cause; 
mais je cours deci, delà, le jour et la nuit, sans 
bénéfice pour le Restaurador.

— Chacun fait ce qu’il peut, senor del Campo, 
répondit froidement Marino.

— Ah ! quand serons-nous enfin" en paix, et 
quand verrons-nous s’affirm er ces lumineux 
principes fédéraux que vous propagez dans la 
« Gaceta » !

— Lorsqu’il n ’y aura plus aucun unitaire ni 
découvert ni déguisé, répondit-il sèchement.

— C’est justem ent cela que je  disais cette 
après-dînée au gouverneur délégué.

En ce moment, un aide de camp vint chercher 
M arino et don Miguel de la part du général.

Ils montèrent.
Une quinzaine de personnes étaient assises au

tour d ’une table couverte de mets appétissants et 
de vins de prix.

— Voyons, del Campo, que prenez-vous ? dit 
le général Mancilla.

— Je  ne mangerai pas, senor, mais je boirai au 
prom pt triom phe de nos armes fédérales.

— E t à la gloire du Restaurador des lois, 
ajouta Mancilla.

Les verres furent vidés, mais silencieusement.
— Commandant Marino !
— Présent, général.
— Faites coucher tout le monde; on ne sait ce 

qui peut arriver, il ne fau t pas que vos gens 
se fatiguent ainsi.

— F erai-je  lever le pont-levis ?
— Ce n ’est pas nécessaire.
— Vous pensez qu’il n ’y aura rien cette nuit, 

général ?
— Non, rien.
— Est-ce que vous partez déjà ?
— Oui, je dois visiter les autres casernes, puis 

j ’irai me coucher.
— Vous avez un solide compagnon.

— Qui celui-là ?
— Del Campo.
— Ce jeune nomme est un bijou précieux.
— De quoi, général ?
— Je ne sais s’il est en or ou en cuivre doré, 

mais il brille, dit Mancilla en souriant et don
nant la main à Marino.

Ils descendirent. Don Miguel s’approcha alors 
du commandant des serenos.

— Je  vous porte envie, commandant, lui dit-il, 
je voudrais, moi aussi, occuper un poste où je 
pusse me distinguer.

— Souffririez-vous pour la fédération ce que 
je souffre?

— Je  souffrirais tout, même les murmures.
— Les m urm ures ?
— Oui; ici même je viens d’entendre certaines 

personnes qui vous blâment.
— Moi?
— Ils disaient que, bien que votre devoir exi

geât que vous fussiez à sept heures du soir à la 
forteresse, vous n ’êtes arrivé qu’à onze heures 
passées.

Marino rougit jusqu'aux yeux.
— Et qui disait cela, senor del Campo ? de- 

m anda-t-il avec rage.
— Cela ne se répète pas, senor Marino ; ôn 

raconte les miracles sans nommer les saints. Ils 
causaient de cela: ce serait fort désagréable que 
de telles choses arrivassent aux oreilles du Res
taurador.

Marino pâlit.
— Bavardages, dit-il, hâbleries.
— Certainement, hâbleries.

(A suivre.)
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Concentration dans l’industrie du cadran
A u cours de l ’année écoulée, les d i

rigean ts  de p lusieurs fab riques de  La 
C haux-de-F onds se sont rencontrés, 
p o u r é tud ier d ivers p ro je ts de con
cen tration . A u n iveau des petites en 
treprises, il s’est avéré  que la  p lus 
grande d ifficu lté  à su rm o n ter se ra it 
de reclasser u n  trop  g rand  nom bre 
de patrons, à  m oins que certa in s d ’en
tr e  eux  n ’a ien t la  facu lté  de se re tire r.

C’est su r ce tte  consta ta tion  q u ’un  
rapp rochem en t s ’est opéré, en tre  les 
m aisons F e h r  & Cie e t H u m b ert- 
P rince. L a p rem ière  se tro u v a it fre i
née dans son expansion  p a r  l’ex igu ïté  
des locaux à sa disposition. La seconde 
se tro u v a it in sta llée  dans un  im m euble 
m oderne, assez vaste, m ais son p ro 
p rié ta ire  devait env isager une réduc
tion  d ’activité, pou r ra ison  de santé.

' T out b ien  considéré, un  accord est 
in te rv en u  e n tre  parties, avec e ffe t au  
31 décem bre 1968. U ne convention a 
é té  signée, aux  term es de laquelle  la

M aison F e h r & Cie a rep ris  en son 
nom  l ’exp lo ita tion  des deux  fab r i
ques, qu i se ron t p rogressivem ent ré u 
nies en une  seule en tité , de fo rm at 
optim um .

A insi libé ré  de sa charge, M. A. 
H u m b ert-P rin ce  d em eurera  au  se r
v ice de la profession, en  qualité  de 
g raph iste  indépendant. M aintenus 
dans leu r occupation, ses cadres e t 
son personnel conserveront aussi, 
dans la  M étropole horlogère, u n  em 
ploi durable.

De ce tte  façon, le  p roblèm e dim en- 
sionnel de deux  petites fab riques p a r
fa item en t saines se trouve résolu, e t 
la  clientèle bénéficiera de services 
m ieux  adap tés à  l ’évolution.

VISITEURS DE CAVES. — Ces d e r
n ières nu its, p lusieurs caves on t reçu 
la v is ite  de voleurs am ateu rs de v ins 
e t de v ictuailles.

Si vous n ’allez plus à ski
S i vos m uscles n ’on t p lus l'élas

tic ité  nécessaire à la pra tique du  
sk i, et que vous désirez to u t de m êm e  
rester en fo rm e  en pra tiquan t la 
m arche, nous vous suggérons de 
fo r ts  jolis itinéraires.

* » *

Vous gagnerez la gare du C rêt-du - 
Locle, en tra in  ou  à  pied. De cette  
sta tion , vous prenez le chem in  qui, 
en direction sud, conduit a u x  H erses 
où, à p ro x im ité  de la belle ferm e, on 
a constru it p lusieurs chalets, qui 
s ’in tégren t de m anière assez agréable 
au paysage. Vous gagnez ensuite  les 
Bressels, don t les façades de ferm es  
ont conservé des vestiges anciens in 
téressants. C ontinuant vo tre  chem in  
vous  laissez la Q ueue-de-l’Oron pour  
arriver a u x  E n tre-deux-M on ts , où 
le  Café des C hasseurs vous o ffre  
l’accueil de ses salles rénovées. R e 
ven a n t quelque 150 m . su r vos pas, 
vous continuez en d irection de La  
Sagne, en su iva n t la rou te  cantonale  
qui traverse les très belles forê ts du  
C om m unal ^de La. Sagne, pour r e 
prendre. le  tra in  à Sagne-C rêt. D u
rée du  parcours pédestre  C rê t-du -  
Locle—Sagne-C rêt : une heure et
dem ie  à d eu x  heures, su iva n t l’allure  
adoptée.

Des E n tre-deux-M on ts, vous pou
ve z  égalem ent, laissant La Sagne  à  
vo tre  gauche, descendre sur Le Lo- 
cle par la C om be-G irard. L e tem ps  
de m arche est sensib lem en t le m êm e.

Ju sq u ’a u x  E n tre-deux-M on ts , la 
circulation  des autom obiles est in s i
gn ifian te  et sur la rou te  cantonale  
très peu  in tense.

*  *  *

Par le Bois-Noir, vous parvenez  
a u x  Endroits, pu is vous descendez  
sur l’aérodrome, ceci u n iquem en t 
pour ne pas avoir à su ivre trop long
tem p s la rou te  des Eplatures. A rr ivé  
au C rêt-du-L ocle , vous traversez l’ag
glom ération et con tinuez en d irection  
du  Locle pour arriver au C hâteau  
des M onts et descendre en direction

CARNET DU JOUR 
C iném a»

RITZ: 20.30, «La G e n d a r m e  s e  m a r i e » .
EDEN:  20.50, «La C h a m a d e » .
PLAZA: 20.30, « C e s  M e s s i e u r s  d e  l a  F a m i l l e » .  
SC ALA : 20.30, « C é s a r » .
C O R S O :  20.30, « F au t  p a s  p r e n d r e  l e s  E n f a n t s  

d u  B o n  D i e u  p o u r  d e s  C a n a r d s  s a u v a g e s » .

D ivera
AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE PRIMAIR E: 20.15, 

« R a n d o n n é e s  j u r a s s i e n n e s » ,  d i a p o s i t i v e s ,  
p a r  M R o b e r t  P o r r e t .

THÉÂTRE: 20.30, «L’E s c a l i e r » .
MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00, 14.00

à 17.00-
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE 10.00 «  12.00, 

16.00 à  19.00 20.00 à  22.00, e x p o s i t i o n  « A u 
t o u r  d e  l a  g r è v e  g é n é r a l e  d e  1918».

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  Henrv  a v e n u e  l é o D O ld - R o b e r t  68. 

(D ès  22 h-, a p p e l e r  le  No 11.)

Vu... Lu... E n ten d u ...
Le Jura neuchâtelo ise peu t se 

targuer de posséder la p lus longue 
piste  des ki-bob  du m onde ! Une 
piste qui m onte, qui descend, qui 
tourne, qui serpente dans toute  
une contrée. Du m oins à en  croire 
le com pte rendu que fa it u n  quo
tid ien  chaux-de-fonn ier de l’inau
guration de cette  p iste, et qui 
déclare:

« A gréable , sans risque, L A  
P IST E  PERM ET  à tou tes les p er
sonnes désireuses de pra tiquer un  
sport délassant DE P AR C O U R IR  
P A R  M O N TS ET P A R  V A U X  LE S  
S IT E S  DU JU R A .»

On ne précise pas l’itinéraire...

de la M ère com m une des M ontagnes. 
D eux heures à d eux  heures e t dem ie  
de m arche. A  part le tronçon de la 
rou te  du C rêt-du-Locle , la circula
tion  rou tière  est peu  im portan te .

*  *  *

V ous prenez la rou te  de Pouillerel, 
que  vous qu ittez  ensuite  pour p ren 
dre celle qui conduit a u x  Joux-D es-  
sus. A rr ivé  au chalet B ourqu in -Jac- 
card, vous vous dirigez vers la G ré- 
bille e t vous con tinuez ju sq u ’aux  
Jeanm aires où la rou te  f in it  en cul-  
de-sac. A va n t le dernier virage, vous  
ne devez pas hésiter à brasser la 
neige pour gagner Les P lanchettes, 
en descendant d irec tem en t à vo tre  
droite. S i vous n ’arrivez pas im m é 
d ia tem en t après une  fo r te  chu te  de 
neige, vous trouverez u n  sentier, et 
en d ix  m inu tes  vous serez au village. 
De là, vous continuez ju sq u ’a u x  R o- 
ches-de-M oron, pour adm irer le  lac 
de M oron dans sa parure hivernale. 
P uis vous revenez a u x  P lanchettes  
pour y  prendre le car. T em ps de 
m arche trois heures à trois heures et 
dem ie.

*  *  *

A près ces randonnées, vous serez 
p rê t à partic iper le dernier d im an
che de fé v r ie r  à la réunion am icale 
des Sen tiers du Doubs à la Roche- 
a u x-C hevaux , e t à y  cueillir p eu t-ê tre  
les prem ières nivéoles.

E. M.

Le Locle

SABOTAGE! — L ’auto  d ’un  Loclois 
ne  v o u la it p lus d ém arre r, l ’a u tre  soir 
alors que son p ro p rié ta ire  so rta it d ’un  
re s tau ran t. Tous les « trucs » em ployés 
dans ce tte  circonstance fu re n t vains. 
P o u rtan t, com m e le découvrit u n  m é
canic ien  appelé  su r  les lieux, n i le 
froid, ni une  défectuosité technique 
n ’é ta ien t en cause: u n  sabo teu r av a it 
to u t sim plem ent sectionné des fils 
é lec triques du  m oteur. On ne sa it s’il 
s ’ag it d ’une p la isan te rie  Idiote ou d ’un 
ac te  de vengeance. L ’autom obiliste a 
déposé p lain te .

MÉMENTO LOCLOIS
CI NÉMA LUX: 20.30, «La B o m b e » .
P H A R M A C IE  D 'O F F ICE:  P h a r m a c i e  C o o p é r a 

t i v e .  j u s q u ' à  21 h.

La politique n’est pas un jeu de salon
Certains membres de notre parti, 

sous prétexte de liberté, ont parfois 
tendance à jouer au salon où l ’on 
cause. Ce genre de « parlote » n’est 
nullem ent désagréable, il est le  pen
dant de la table ronde du café du 
coin, où chacun égrène ses pensées, 
tire ses conclusions, refait le monde 
à son échelle. Cette sorte d’étude su
perficielle sans lendemain, soulage la 
mauvaise humeur des uns, sert de re

constituant à d’autres, et reste interne, 
ce qui ne cause de mal à personne, 
lorsqu’on en reste à ce stade.

Par contre, transplantée au niveau  
de l’action politique, cette manière 
de traiter les affaires ne peut que 
nuire à une unité indispensable à 
toute réussite. Lorsqu’un parti a, dans 
un congrès, choisi un programme d’une 
manière démocratique, le  rôle de ses 
m ilitants est de le défendre, de diffu-

BELLELAY: Toujours privé d’eau.
— Comme nous l ’avons signalé hier, 
le  v illage de B ellelay est p rivé  d ’eau 
depuis sam edi à  17 h. A près de longues 
recherches rendues difficiles p a r  la  
couche de neige qu i recouvre le  te r 
ra in , on a trouvé l’endro it où la  con
du ite  p rinc ipale  é ta it défectueuse. Les 
tra v a u x  de rép a ra tio n  fu re n t te rm inés 
dans la n u it de d im anche à lund i, à  
1 h. Toutefois, à la  stupéfaction  des 
responsables, le  volum e d ’eau  dans 
le  réserv o ir n ’av a it pas augm enté h ier. 
A près de nouvelles recherches, une 
au tre  fu ite  fu t découverte sous la  rou te  
cantonale. Les répara tions se poursu i
v en t e t le  v illage est tou jou rs p rivé  
d ’eau.

DELÉMONT : Cycliste renversé. —
P arce  que la  p iste, cyclable é ta it v e r
glacée, M. B. Engel, 59 ans, de D elé
m ont, em prun ta  h ie r m atin  avec sa 
b icyclette  la  voie réservée  aux  vo i
tu res , en tre  D elém ont e t C ourrendlin . 
U ne au to  le happa e t le  p ro je ta  à 
10 m ètres. Le cycliste a é té hospitalisé 
à D elém ont, sou ffran t de d iverses b les
sures.

BIENNE : 65 ans de mariage. —
M. e t M " ' R inaldo e t M aurilia  B rusa- 
delli-B iffi on t célébré lu n d i leu rs 
noces de fer. Agés respectivem en t de 
90 e t 85 ans, M. et M mo B rusadelli on t 
a tte in t cet ann iversa ire  dans un  é ta t 
de san té  excellent. D’origine italienne, 
M. B rusadelli hab ite  B ienne depuis 
73 ans.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

PESEUX : Fillette grièvem ent b les
sée. — H ier, à  14 h. 10, la  p e tite  i<3à' 
F errabo , 5 ans, qu i s’é ta it élancée su r 
la  chaussée à  la  ru e  du C hâte lard? a 
é té renversée  p a r  uiie autom obile con
d u ite  p a r  une  hab itan te  de Corcelles. 
S érieusem ent blessée à la  tê te  e t aux  
jam bes, la  fille tte  a été tran sp o rtée  à 
l ’H ôpital P ourta lès, à  N euchâtel.

LA BRÉVINE : Moins 27 degrés. — 
A lors que le therm om ètre  ind iqua it 
—9 lund i m atin  à B erne, la  colonne de 
m ercu re  é ta it  descendue à  27 degrés 
au -dessous de zéro à l ’aube, à  La 
B révine. I l y  a  quelques jours, le 
therm om ètre  ind iqua it m êm e —29 un 
m a tin  dans ce village.

UN PASTEUR NEUCHÂTELOIS AU  
SECRÉTARIAT DES ÉGLISES SU IS
SES. — Le Conseil de la  Fédéra tion  
des Eglises p ro testan tes  de la  Suisse 
a  fa it  appel au  p as teu r R obert G ritam , 
aum ônier de l ’U niversité  de N euchâ
tel, p o u r seconder en qualité  d ’assis
ta n t  le secré ta ire  théologique de la 
fédéra tion . Ce d ern ie r a é té  chargé de 
p ré p a re r  e t d ’organ iser une conférence 
in terconfessionnelle  su r « La Suisse e t 
le  tie rs  m onde ». P ou r fac ilite r l ’ex é
cution  de son m andat, il av a it été 
convenu qu ’un  assistan t lu i se ra it 
ad jo in t p o u r une période de deux  ans.

Triomphe français à Adelboden
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MOUTIER : Une vache happée par 
un tra in . — H ier m atin , alors q u ’elle 
v en a it d ’ê tre  conduite au x  aba tto irs 
de la v ille  de M outier, une jeune 
vache, p rop rié té  de M. E. N yffeler, 
m a ître  boucher en ville, fu t soudaine
m en t p rise  d ’un  accès de furie. L ’an i
m al fonça su r l’ouv rie r boucher, M. 
W. N euenschw ander, qui réu ssit à se 
m e ttre  en lieu  sûr. P u is la bê te  p a rtit  
le  long des voies ferrées, m ais fu t cap
tu rée  peu de tem ps après p a r  MM. 
N yffeler e t N euenschw ander qu i la  
ligo tè ren t à  un  arb re , p rès  d ’une 
ferm e « Sous-la-R ive ».

A u cours de cette  corrida, l ’anim al, 
d ’un  v io len t coup de pied, déboîta un  
genou à M. N yffeler qu i d u t recevoir 
des soins d ’un  m édecin. Ne pouvan t 
m a îtr ise r seul l ’an im al enragé, M. 
N euenschw ander rev in t aux  abatto irs 
po u r chercher de l’aide. P en d an t ce 
tem ps, la  bête  réu ssit à  se lib é re r en 
cassan t la  corde e t re p a r ti t  su r la  voie 
ferrée.

A  3 k ilom ètres de M outier, en d irec
tion  de G randval, dans une  légère 
courbe, l ’an im al fu t su rp ris  p a r  le  
tr a in  N° 903 ven an t de Soleure e t qui 
d ev a it e n tre r en gare  de M outier à 
9 h. 59. M algré u n  coup de fre in  du 
m écanicien, la  locom otive accrocha 
l ’anim al, qui fu t tu é  su r le  coup e t 
p ro je té  en contrebas. La locom otive a 
sub i des dégâts pou r quelques cen
ta ines de francs. w .

BEURNEVËSIN : Grave chuted ’un 
ouvrier. — U n ouv rie r français du 
bâtim en t, M. C laude B esançon, 33 ans, 
de D am pierre-su r-C hâlon , est tom bé 
h ie r  à B eurnevésin  d ’une échelle, fa i
san t une chu te  de p lusieurs m ètres. I l 
a été hosp ita lisé  à P o rren tru y , g ra 
vem ent b le ssé : f ra c tu re  d u  c rân e  e t
KVâtes’.^ iy e r s e ^ ; ’; A .-'.V ï

ALLE : Attaqué à Belfort. — En
v isite  à B elfort, M. L. Com m ent, 62 
ans, d ’AUe a a ttaq u é  p a r  un  in d i
v idu  avec lequel il av a it lié connais
sance au B uffe t de la G are. L ’ind i
v idu  lu i p r i t  son portefeu ille  e t son 
po rte -m onna ie  e t d isparu t. M. Com
m en t souffre  d ’une p laie  à la  tê te . Il 
a dû ê tre  conduit à  l ’hôpital.

SAIGNELÉGIER : D é r a p a g e . —
L undi, vers 11 h., su r  la  rou te
T ram elan—Saignelégier, à 1 km . de 
cette  d e rn iè re  localité, un  au tom obi
liste  des Reussilles, M. P. Som m er, 
ag ricu lteu r, 20 ans, est en tré  en  colli
sion avec la v o itu re  de M. e t M mo 
G eorges B ourquin , de Saignelégier. 
M n"  B ourquin , 50 ans, souffre  d ’une 
com m otion e t de d iverses contusions. 
Q uan t à M. Som m er, il a une  jam be 
cassée.

SAINT-URSANNE : Collision. —
L undi aux  environs de m idi, deux au 
tom obilistes dé S a in t-U rsanne  se sont 
h eu rtés  au bord  du Doubs. M. J. F a i- 
v re  a des côtes frac tu rées  e t M. S. B u - 
lani, industrie l, égalem ent. Les vo itu 
res on t subi de trè s  gros dégâts.

ser ses idées, et de les faire admettre 
par le peuple, et non pas de semer 
le  doute sur leur valeur, avant même 
que leur application ait eu le temps 
de permettre de juger de leurs effets.

L’autocritique et la contestation per
manente représentent le plus souvent 
une perte de temps regrettable. La 
démolition systématique des résolu
tions adoptées à la  majorité, la  mise 
en accusation de ceux qui sont char
ges de les faire respecter, ne peuvent 
que nuire à la compréhension de la 
masse, qui finit pas ne plus suivre 
cette sorte de jeu de l’esprit.

Pour la grande majorité des gens 
du peuple, ayant adhéré au Parti so
cialiste ou lu i apportant leur appui 
amical, l’idéal qu’ils se sont choisi est 
clairem ent défini dans leur esprit, et 
ils n’en changent pas au gré du temps 
ou du moment. Ils acceptent volon
tiers de discuter même avec force des 
moyens à employer pour y parvenir, 
de faire des choix et de les défendre. 
Ils refusent de croire, par contre, 
qu’une continuelle critique du pro
gramme, des autorités du parti, des 
élus, peut se traduire par un renfor
cement de leur cause. Us estiment 
égalem ent que les partis bourgeois 
ayant des moyens financiers plus 
grands qu’eux, ils sont assez puissants 
pour faire l’éloge de leurs représen
tants, sans qu’on les aide.

EUGÈNE MALÉUS.

Delémont: Assemblée 
du Parti socialiste

Le P a rti socialiste de D elém ont a 
ten u  le 6 jan v ie r 1969 une assem blée 
générale  ex trao rd inaire , placée sous 
la  présidence d ’H enri P a rra t, préfet. 
C ette assem blée, fréquen tée  p a r  102 
personnes, s’est déroulée en présence 
des cam arades R ené M eylan, d irec
te u r  du «Peuple-La Sentinelle», C har
les M ertenat, p résiden t du P S J, Je a n  
R iesen, secré ta ire  rom and du P a r ti  
socialiste suisse (PSS). Ces deux  d e r
n ie rs  on t souligné dans le u r  in te rv en 
tion  que la section siégeant é ta it  la  
seule hab ilitée  à rep résen te r le  P a r ti  
socialiste à D elém ont.

A u te rm e de l’assem blée, au  cours 
de  laq u e lle ^ u n  . com ité p rovisoire ’.çfe. 
n e u f"  m em bres, p résidé p à r  H érirf 
P a rra t, p réfe t, a  é té  désigné, l ’as
sem blée:

— reg re tte  la  création  d’une  sec
tion  socialiste d issidente à Delémont,. 
à  l ’insu de la g rande m ajo rité  des 
m em bres du P a rti socialiste e t sans 
convocation d ’une  assem blée géné
ra le ;

— m ain tien t son ac tiv ité  p leine e t 
en tiè re  en fav eu r de la  classe ou
v riè re  et des trav a illeu rs  de la  ville, 
du  canton, de la  C onfédération, ainsi 
que de tous les ê tres hum ains;

— appelle tous les hom m es e t 
tou tes les fem m es de gauche, qui 
ad h èren t à la  fois à la  dém ocratie e t 
au socialisme, à  en tend re  son appel 
à l ’un ité  du m onde ouvrier e t à sa isir 
l ’im portance qu ’il rev ê t dans les c ir
constances actuelles;

— inv ite  tous ces hom m es e t tou tes 
ces fem m es à s’u n ir  au sein du  P a rti 
socialiste officiel p o u r con tribuer effi
cacem ent à l ’am élioration  du so rt m o
ra l e t m atérie l de tous les tra v a il
leu rs  et de tous ceux qui ne peuvent 
tra v a ille r  pou r cause de m aladie, 
d ’invalid ité, de vieillesse.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER

iu  slalom  géant des m essieurs d ispu té  à A delboden  — dont les résulta ts  
com ptent pour la coupe du m onde F IS  — d eux  cousins français on t triom phé: 
J.-N . A ugert (au m ilieu , prem ier) e t J.-P . A ugert (à gauche, second), devant 

le « v ie u x  » K. Schranz, A u triche  (à droite).

CEUX QUI S’EN VONT. — Nous 
apprenons, hélas! ta rd iv em en t le dé
cès de Mme A. E g lin -S cherrer, en le
vée à l ’affection  des siens, après une 
longue m aladie, dans sa 86e année. 
La reg re ttée  défunte  é ta it l ’épouse de 
no tre  cam arade  e t m ilitan t de pointe 
A lbert Eglin, ancien  p ro fesseu r de 
langues. Il rep résen ta  no tre  p a rti  au  
Conseil général, au  Conseil m unicipal, 
dans de nom breuses commissions. Il 
fu t égalem ent une personnalité  m a r
qu an te  du m ouvem ent des A m is de 
la  N atu re . Mme Eglin, excellen te  m u
sicienne, f it b énéficier de ses dons 
d iverses sociétés de chan t e t no tam 
m en t le  choeur de la  paroisse p ro 
te s tan te  de langue allem ande.

Nous présen tons à  sa fam ille  éplo- 
rée  nos condoléances émues.

APPEL FLATTEUR. — Le Conseil 
exécu tif du canton de B erne a nom m é 
en qualité  de m em bre de l ’im portan te  
com m ission de l’H ôpital de l ’Ile  à 
B erne M. J .-P . Méroz, p ro fesseur et 
d irec teu r des écoles secondaire e t de 
com m erce de no tre  bourg, en rem p la 
cem ent de M. W. W ust, de M outier, 
a tte in t p a r  la  lim ite  d ’âge.

LA RANÇON DES SPORTS 
BLANCS. — Le beau  tem ps qu i favo
risa , ce débu t d ’année, l ’excellence des 
p istes e t de l ’é ta t de la  neige va lu t 
à de nom breux  sportifs des accidents 
les cham ps de neige ay an t été p a r t i
cu lièrem en t h au tem en t fréquentés. 
L ’H ôpital de d is tric t eu t b ien  à  fa ire ; 
quelques accidentés p u ren t heureuse
m en t ne pas s’a tta rd e r  en l ’étab lisse
m ent, les d istorsions e t au tres  b les
sures bégnines ne nécessitan t pas un 
long sé jour d ’hospitalisation . Ils p u 
re n t re n tre r  à  leu r dom icile une fois 
les p rem iers soins donnés.

AGRÉABLE FIN D’ANNÉE. — La
direction  de la fab rique  P au l Dubois 
S. A. a rassem blé av an t les vacances 
de fin d ’année les cadres de l ’en tre 
p rise  en un  repas dans u n  re s tau ran t 
de no tre  bourg, repas au cours duquel 
elle fê ta  M. J . Veuve, ou tilleu r pour 
un  q u a rt de siècle de bons e t loyaux 
services. E lle p r it égalem ent congé 
d ’un de ses chefs, M. E. Z ih lm ann 
que la m alad ie  a obligé à se re tire r  
après 29 ans d ’excellents service» 
dans l ’entreprise.
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Propos de juriste

Comment lutter contre la misère?
De Gaulle vient d’étendre 
l’embargo à l’égard d’Israël

On confirm e, à  l ’am bassade d ’Israël 
à  Paris , les inform ations données p a r 
la rad io  is raélienne selon lesquelles 
le G ouvernem ent français v ien t d ’é ten 
d re  à tous les titre s  d ’arm es e t d ’équi
pem ents m ilita ires l ’em bargo qui f ra p 
pa it ju sq u ’à p résen t les livraisons 
d ’avions « M irage ». Cet em bargo s’ap 
plique no tam m ent aux  pièces de re 
change.

On ind ique que ces nouvelles m e
sures n ’on t fa it l ’ob jet d ’aucune com - 
m unictation  officielle du  G ouverne
m ent frança is  au G ouvernem ent is raé 
lien, m ais to u t le  m atérie l m ilita ire  
destiné à Is raë l est a rrê té  p a r  les 
douanes françaises qui d éc la ren t que 
les perm is d ’exporta tion  p résen tés ne 
son t p lus valables.

On souligne dans les m ilieux is raé 
liens l ’ex trêm e g rav ité  de la  m esure 
qui v ien t d ’ê tre  p rise: elle ne p eu t — 
déc la re -t-o n  q u ’encourager les E ta ts 
arabes à  re fu se r tou te  négociation avec 
Israël. .

La seule exception  à l ’em bargo f ra n 
çais, qui touche les pièces de certa ins 
m oteurs d ’avions de la  SNECMA, n ’a 
que peu  de signification, ca r il s’agit 
de sim ples avions d ’en tra în em en t 
Fouga-M agister e t il ex iste  une usine 
de m ontage de ces avions en Israël, 
a jou te-t-on .

Le p résiden t du  Conseil libanais, le 
D1 A bdallah  Yafi, a  p résen té  lundi 
soir sa dém ission au chef de l ’E tat. 
M. C harles Helou, app rend -on  de 
source sérieuse. Toutefois, cette  dém is
sion ne sera  annoncée officiellem ent 
que dans le couran t de la  jou rnée  de 
m ardi.

Le Conseil des m inistres, qu i devait 
se réu n ir  lund i pou r ex am in er le  p ro 
je t  de loi su r le service m ilita ire  ob li
gatoire, av a it a jou rné  sa réun ion  à 
m ercredi.

P en d an t tou te  la journée, des con
versations se sont poursuivies au  p a 
lais p résiden tie l de Sin el F il où le 
chef de l ’E ta t a reçu  successivem ent 
le chef du gouvernem ent M. Y afi et 
le m in istre  de la D éfense e t des A f
fa ires é trangères, M. H ussein Oueini.

La discussion a porté  su r l ’é larg is-

Le m in istre  français de l ’E ducation  
nationale  E. F au re  a considéré lundi 
comme clos l ’inciden t qu i l’opposait 
depuis p lusieu rs jou rs à une frac tion  
de la  m a jo rité  gau lliste  qu i l ’accusait 
à trav e rs  la  réfo rm e u n iv ersita ire  dont 
il e st l ’au teu r de m ener la  R épublique 
au  naufrage.

M. F au re  a fa it cette  décla ra tion  à 
l’issue d ’un  en tre tien  de p rès de deux 
heures q u ’il a  eu  avec M. Couve de 
M urville, p rem ier m inistre.

La volonté m anifeste  du m in istre  
de l ’E ducation  nationale  de m in im iser 
l’inciden t a su rp ris  la  p lu p a rt des 
observateu rs qui rap p e llen t que dans 
un artic le  publié p a r  le jou rna l « Le

9  BONN. — « Reforger One », la plus 
grande manoeuvre américaine d’après 
guerre en Allem agne a virtuellem ent 
commencé hier par l’arrivée à l’aéro
drome de Francfort des élém ents pré
curseurs partis dimanche du Kansas. 
Rappelons que ces manoeuvres se dé
rouleront à 40 km. à peine de la fron
tière tchécoslovaque.
$  PRAGUE. — «U n porte-parole du 
Gouvernement tchécoslovaque a dé
claré lundi que les rumeurs selon 
lesquelles des unités de l’armée sovié
tique avaient occupé certaines usines, 
des locaux de rédaction et administra
tions centrales » étaient dénuées de 
fondement, annonce l’agence CTK.

«L e p rés iden t de G aulle a voulu 
nous frap p e r au  po in t le  plus sen 
sible. E n ad o p tan t cette  m esure il a 
p ris  une a ttitu d e  p u rem en t p roarabe  
e t p rosoviétique e t réso lum ent an ti
is raélienne », éc rit le jo u rn a l du m a
tin  « H aarestz  » (indépendant) dans 
son édition  de m ard i, au  su je t de la 
décision française  d ’é tend re  l’em b ar
go à tous les types d ’arm es e t d ’équ i
pem ents m ilita ires.

D ’une certa ine  m anière , poursu it le 
jou rnal, le  général de G aulle a éga
lem en t voulu  v iser les E tats-U nis, qui 
v iennen t de nous vend re  les « P h an - 
tom  ».

« Les A rabes in te rp ré te ro n t cette  ex 
tension de l’em bargo français comme 
une réponse au  ra id  israé lien  su r 
l ’aéropo rt de B eyrouth , indique le 
jou rnal. Le général de G aulle a jou te - 
t- il, cherche en fa it à con tra ind re  
Israë l à se re tire r  à l ’in té rieu r des 
fron tières an té rieu res  à  la gu erre  des 
six jou rs e t à fa ire  sta tio n n er dans 
cette  région une  force in ternationale  
qui com portera des troupes f ra n 
çaises. »

« Ce but, souligne le jou rna l, de 
G aulle ne d ev ra it pas n i ne do it l ’a t
teindre. Nous avons su rm onté  un  em 
bargo e t nous surm onterons aussi le 
second » conclu t « H aarestz  ».

sem ent du  cab ine t libanais (composé 
de q u a tre  m em bres) qu i pa ra issa it in 
dispensab le  pou r fa ire  p lace à  u n  cab i
n e t d ’union nationale  dans les circons
tances actuelles e t spécialem ent en 
ra ison  des divergences de vues en tre  
les m in is tres su r la  question  du se r
vice m ilita ire  obligatoire.

M. R aym ond Edde, m in is tre  des T ra 
vaux  publics, é ta it p artisan , devan t 
l ’aggravation  de la situa tion  à la  fro n 
tiè re  israélo-libanaise, d ’une  dem ande 
im m édiate  d ’une  force des N ations 
U nies pou r assu re r la  sécu rité  du L i
ban  ou d ’une décla ra tion  des q u a tre  
g rands g a ran tissan t l ’in tég rité  du pays. 
Ses collègues, q u an t à eux, p ré fé 
ra ien t l’in stitu tion  du service m ilita ire  
obligatoire.

Le gouvernem ent de M. Y afi ava it 
é té form é le 20 octobre 1968.

M onde » du  3 janv ie r, M. F au re  ava it 
éc rit que l ’inc iden t en question  « ne 
d evait pas ê tre  considéré comm e ché
tif  ». Le m in is tre  avait, dans le m êm e 
artic le  accusé ses adversa ires de r a p 
pe le r p a r  leu rs a ttaques « le com por
tem en t o rd ina ire  du fascism e te l q u ’il 
se m anifeste  dans ses débu ts ».

Il e s t d ifficile pou r les observa
teu rs de savoir si les contacts M ur- 
v ille -F au re  on t suffi à  é te ind re  les 
conflits au  sein de la  m ajo rité  gau l
liste. On y v e rra  p eu t-ê tre  p lus c la ir 
après la  réun ion  m ercred i du  Conseil 
na tional des «•'comités pou r la  défense 
de la  R épublique » qu i p a r  leu rs  a tta 
ques con tre  M. E dgar F au re  on t créé 
l’incident.

£  PRAGUE. — Le présidium de l’A s
sem blée nationale tchécoslovaque se 
réunira le 9 janvier pour décider de 
la convocation et de l’ordre du jour 
des réunions constitutives des deux 
Chambres de l'assemblée fédérale.
Q  JÉRUSALEM. — Les trois quarts 
des revenus des impôts israéliens pour 
1969-1970 seront consacrés à la dé
fense nationale, a annoncé au Parle
ment, M. Zev Sharef, ministre israé
lien des Finances. Il a ajouté que ce 
troisième budget « d’urgence » s’é le
vait à 11 milliards 775 millions de 
francs, et donnait la priorité à la sé 
curité du pays et à l’aide aux im mi
grés.

D ans une étude parue  en 1964, on 
peu t lire  une effroyable analyse de 
la  m isère aux  E ta ts-U nis d ’A m érique. 
E lle m ontre  les conséquences in h u 
m aines d ’un  libéralism e économ ique et 
politique excessif. E lle m ontre  ind i
rec tem en t ce qui doit ê tre  fa it  en 
Suisse et ailleurs pour év ite r que se 
perpétue  une situation  qui fa it honte 
au christian ism e ou à l ’hum anitarism e 
dont p o u rtan t chacun d it se réclam er. 
L ’au teu r, M ichel H arring ton , né en 
1928, ju riste , a été successivem ent 
l ’éd iteu r d ’un  périodique catholique 
social et secré ta ire  syndical ; à la 
Fondation  Ford, il continue d ’é tud ier 
les problèm es sociaux e t politiques. 
C’est d ire  q u ’il ne s’ag it pas d ’u n  dé
m agogue fac ilem ent récusab le  (v. «Das 
andere  A m erika »Y'DTV, N" 254).

S o c ié té  sans  c lasses  ?
La nation  ac tuellem ent la  p lus « r i

che » de la te r re  com pte environ  200 
m illions d ’hab itan ts  répu tés  fo rm er 
« une société sans classes ». En fait, 
ces h ab itan ts  se rép a rtissen t n é a n 
m oins en  cinq catégories : les fo rtunés 
de naissance, les cadres e t m em bres 
des professions libérales, la  « classe 
m oyenne » des com m erçants e t a r t i
sans, les professionnels qualifiés, et, 
enfin , les m iséreux  de l’« au tre  A m é
rique  ». Selon la conjoncture e t selon 
la défin ition  q u ’on se p la ît à donner 
du  m inim um  d ’existence, la  m isère 
frap p e  40 à  60 m illions d ’hum ains, 
don t u n  cinquièm e de v ieillards, e t un  
q u a rt d ’enfan ts ; u n  q u a rt d ’en tre  
ceux-ci sont des Noirs, des m étis ou 
des Portoricains.

Il y  a tou jours eu de la m isère chez 
les im m igrants, m ais il s’ag issait très 
souvent d ’indiv idus sains e t en trep re 
nants , qu i gardaien t leu rs a ttaches 
religieuses e t ethniques, e t qui ont 
réussi à se fa ire  les existences b r i l
lan tes que l’on sait (voir les K ennedy).

La m isère rec ru te  les fils d ’im m i
g ran ts  non parvenus, les resso rtis
san ts de m inorités, les ag ricu lteu rs 
ru inés du Sud ou des m ontagnes, les 
ouvriers ou em ployés m al in s tru its  ou 
m al qualifiés, les ouvriers e t em ployés 
m êm e qualifiés qui p erden t leu r em 
ploi ap rès l ’âge de 40 ans, p a r  exem 
ple ensu ite  de rationalisation , les m a 
nœ uvres sans form ation  q u ’on em bau
che à des salaires non syndicaux  et 
illégaux  dans l ’industrie  tex tile  e t la  
re s tau ra tion . Les plus à p la ind re  e t 
les m oins débrou illards son t les isolés, 
no tam m ent les m ères e t au tres  fem 
mes. Tous ces gens n ’ont pas le « m i
n im um  socio-vital » qui g a ran tira it 
le u r  d ignité hum aine aux  yeux des 
tie rs  e t à leu rs propres yeux.

L'op t ique  f a u s sé e  
du  vis i teur  e u r o p é e n

Le v is iteu r européen ébloui ne les 
vo it qu’insuffisam m ent. Ces m iséreux  
trav a illen t dans les sous-sols ; ils h a 
b iten t en grappes des îlo ts de taud is 
em puan tis  anciens ou nouveaux, si
tués so it dans le cen tre  lép reux  des 
villes, so it au -delà  de la  ban lieue 
aisée. Un certa in  nom bre ém argen t 
au x  budgets publics d ’assistance so
ciale ou son t autorisés à h ab ite r  des 
m aisons locatives à loyer réglem enté, 
m aisons qu i tiennen t lieu  des « b idon
villes » que connaissent d ’au tres  villes.

P eu  d ’en tre  eux sont assurés contre 
la m aladie, e t ils le sont in su ffisam 
m en t ; ils ne consu lten t guère m éde
cin ou den tiste  ; d ’ailleurs, les p ra t i
ciens de leu rs  qu a rtie rs  n ’on t eux - 
m êm es pas la  m eilleure form ation.

Le concubinage à cou rt term e, la  
m aladie, l ’invalid ité, la  p e rte  des 
dents, la  psychopathie e t la  crim inalité  
sont tro is fois plus répandus que dans 
la  catégorie supérieure. P o u rta n t la  
p roportion  d ’enfan ts y  est beaucoup 
p lus grande. Les m iséreux  saven t 
q u ’ils ne so rtiro n t jam ais de leu r m i
sère, parce q u ’ils ne le peuven t pas 
dans les circonstances actuelles, et 
son t désespérém ent fa ta listes, souvent 
grâce à l ’alcoolisme. Us n ’on t pas 
appris à sa isir les quelques possibilités 
b ien fa isan tes q u ’o ffre  la b u reau c ra 
tie. Us ju g en t l ’in struction  inu tile  et 
en d é tou rnen t les enfants. Il est d iffi-

9  PRAGUE. — M. O. Cernik, prési
dent du Conseil fédéral, a installé 
lundi dans ses fonctions M. Jan Mar- 
ko, nouveau ministre des Affaires 
étrangères. Par ailleurs, M. F. Ha- 
nious, vice-président du conseil a in s 
tallé dans ses fonctions M. Jan Taba- 
cek, ministre du Commerce dans le 
gouvernement fédéral.

0  BEYROUTH. — On confirme de 
source officielle libanaise que des 
représentants d’Israël et du Liban ont 
tenu des séances communes dans le 
cadre de la Commission d’armistice 
israélo-libanaise et sous la surveil-

cile de d ire si ces vices de la  santé, 
du sav o ir-fa ire  e t de la volonté v ien 
nen t de la m isère, ou si la m isère 
v ien t de ces vices. La m isère se d iag
nostique en général là  où les causes 
s’en tre -p én è tren t, c a r un  m alheu r ne 
v ien t jam ais seul. E t la  m isère est 
honteuse ; elle rend m éfiant. Elle ne 
partic ipe  év idem m ent en rien  à la  vir- 
cu ltu re lle  des spectacles, des beaux - 
a rts , des voyages, e t de l’in struction  
com plém entaire. A u contraire, les 
progrès de la technique l ’éloignent de 
p lus en p lus de la  population  évoluée. 
Elle cro ît sans cesse sans m êm e sus
c ite r une conscience de classe qui 
p o u rra it ê tre  stim ulan te . C’est un 
chancre.

Avec des varian tes , cette  situation  
prolifère  dans toutes les villes te n ta 
cu laires du monde, m ais aussi no tam 
m ent en  A frique du Sud et en A m é
rique du Sud. « Qui v it dans la m isère 
v it dans l’esclavage e t l ’in justice  », a 
récem m ent déclaré le card inal L anda- 
zuri, archevêque de Lima.

Efforts méri to ires  
mais insuffisants

C ertes, le gouvernem ent des E ta ts- 
Unis, ces E ta ts eux-m êm es e t b eau 
coup de m unicipalités, sans com pter 
une abondance d ’œ uvres p h ilan th ro 
piques privées, on t o rganisé q u an tité  
de secours et de foyers, m ais to u t est 
absolum ent insuffisan t. Cela est no
tam m en t d isproportionné à  la r i 
chesse don t cette  na tion  s ’enorgueillit 
dans le res te  du monde. Il ex iste  de 
nom breuses s ta tistiques gouvernem en
tales qu i m on tren t que la  répub lique  
se ra it financièrem en t capable de d é ra 
ciner la m isère. Mais le p résiden t John  
K ennedy lu i-m êm e a constam m ent vu 
les C ham bres législatives lu i re fu se r 
les créd its nécessaires dem andés ; les 
com prom is p arlem en ta ires se fon t gé
néra lem en t au  d é trim en t des m esures 
sociales. Le gouvernem ent dém ocrate 
s’est h eu rté  à une  coalition d ’igno
rance  réelle  ou fein te, d ’optim ism e 
libéra l e t d ’in té rê ts  p rivés qui v eu t 
p e rp é tu e r une m a in -d ’œ uvre  bon 
m arché. Les conservateu rs m in im isen t 
la m isère en la com paran t à celle 
d ’au tres  tem ps e t lieux. On légifère 
su r la  base de s ta tistique  m oyennes 
qui ne m etten t en évidence ni la 
m isère  des uns n i l’opulence des au 
tres. Les syndicats ouvriers on t réussi, 
p a r les conventions collectives de 
travail, à  rég lem en ter convenable
m en t la  p lu p a r t des m étiers, m ais ils 
n ’on t pu  organ iser les nom ades sans 
m étier. A ucun p a rti politique n ’a pour 
b u t essentiel de d é tru ire  la  m isère  ; 
les villes son t sous-rep résen tées au  
sein des p a rtis  comm e au  sein du 
P arlem en t ; m êm e le P a r ti  dém ocrate 
des R oosevelt e t K ennedy  est divisé. 
On a donc  p ris  des m esures en  fav eu r 
des classes struc tu rées, e t p resque 
po in t en  fav eu r des gueux ; on a fa it 
du  socialism e p o u r les p rem ières e t 
du  libéralism e au  détrim en t des se
conds.

En Belgique, le m anifeste  des dés
h é rité s  a  fa it u n  inven ta ire  analogue 
des « h o rs-la -lo i com m une ».

La si tuation en  Suisse
est m eilleure  pour p lusieu rs raisons. 
M oins urbanisée, elle m élange m ieux 
les catégories sociales. B eaucoup de 
« p ro lé ta ires » on t encore de la pa
ren té  dans les au tres catégories ; m ais 
il fau d ra  p ren d re  garde à l ’évolution 
dans les casernes à loyers modérés. 
L ’instruction  e t la religion assu ren t 
une  certa ine  résistance  m orale. Deux 
p a rtis  au  m oins fon t de l ’équ ité  so
ciale le b u t e t la  p la te -fo rm e de leu r 
activ ité, e t encouragent ainsi les dés
hérités. On a déjà  vu  des progrès 
sensationnels : grâce à la  grève géné
ra le  de 1918, ces partis  son t rep résen 
tés p roportionnellem ent dans la  p lu 
p a r t des au to rités législatives ; ils ont 
pu  fa ire  in s titu e r et am élio rer une 
assurance obligatoire contre les acci
den ts du trava il, une assurance obli
gato ire  contre la  vieillesse e t l ’invali
d ité  e t to u t cela grâce à la  com pré
hension fina le  d ’une m ajo rité  popu-

lance d’observateurs des Nations- 
Unies.

9  WASHINGTON. — L’élection de M. 
Richard Nixon à la présidence des 
Etats-Unis et celle de M. Spiro Agnew  
à la vice-présidence ont été confir
mées lundi — avant la prise de pou
voir qui aura lieu le 20 janvier — à 
!a suite du décompte officiel par les 
deux chambres des bulletins de vote 
déposés le 16 décembre par les 538 
membres du «collège électoral». Nixon: 
301 suffrages ; Humphrey : 191 ; Wal- 
lace : 46.

ia ire  dûm en t convaincue. Les synd i
cats ont am élioré la situation  des p ro 
fessions organisables, e t m algré cela 
la m ajo rité  des bénéficiaires leu r 
tou rnen t le  dos parce qu ’ils croient 
avo ir changé de catégorie sociale pour 
l’é tern ité . P eu t-ê tre  fa u d ra -t- il fixer 
légalem ent des salaires m inim um s 
dans les professions non organisées. 
Le nonchaloir détourne aussi trop  de 
jeunes d ’un appren tissage profession
nel sérieux. Il ne suffit pas de pen
ser que la dém ocratisation  de l’ins
truction  sauvera nécessairem ent des 
m isères fu tures, car, d 'une part, il 
pou rra  tou jours y avo ir du  chômage 
technologique m êm e chez les in tellec
tuels, e t d ’au tre  pa rt, il fau d ra  bien 
im porter des gens qui acceptent d ’ac
com plir les tr a v a rx  m anuels que les 
Suisses refusent.

Sus à la x é n o p h o b i e  !
Un pays qui veu t vendre  ses p ro 

du its  dans le m onde en tie r doit fina
lem ent accep ter que les peuples ache
teu rs  m oins développés v iennen t t r a 
va ille r chez lui pour pouvoir acheter. 
La sécurité  sociale, cen tralisée ou non, 
do it com porter une assurance géné
ra le  obligatoire e t fam iliale contre 
le chômage, la m aladie e t la  destru c
tion de la denture. Cela n ’est pas 
encore com pris p a r  la m ajo rité  de la 
population  n i m êm e des médecins, 
m algré l ’in té ressan t p ro je t du M ou
vem ent populaire  des fam illes. C ette 
sécurité doit ê tre  com plétée p a r  celle 
de l’emploi, à  g a ran tir  p a r  la  codéci
sion des syndicats, e t p a r  celle du 
bail à loyer. Il fa u t de p lus cons
tru ire  des foyers pour v ieillards, in v a
lides e t psychopathes. Il n ’en fau t pas 
m oins pou r dérac iner la  m isère, e t 
ce tte  lu tte  doit ê tre  autonom e e t co
ordonnée su r le te rra in  national. 
M ême ainsi l ’on n ’a rr iv e ra  à un  chan 
gem ent d ’am biance q u ’avec la généra
tion  suivante, élevée au  bénéfice de 
l ’ensem ble de ces m esures. La m isère 
conjurée rap p o rte ra  alors plus qu’elle 
ne coûte.

Voilà un  peu de ce q u ’enseigne 
l’accroissem ent de la m isère aux 
E tats-U nis.

M ais a tten tion  ! Le gouvernem ent 
qui vo u d ra it en trep ren d re  une te lle  
œ uvre  d ev ra it ob ten ir les recettes fis
cales nécessaires de la  m ajo rité  lég is
lative, sinon le jeu  au tom atique  de 
l’économie in te rna tiona le  lu i fe ra it 
v ite  savoir q u ’il ne gère pas le p a tr i
m oine de l ’E ta t en bon père  de fa 
mille, e t que le déséquilib re  de son 
budget dévaluera  sa m onnaie.

Ch.-O. ROTH.

(« Services publics. »)

•  Un avion s'est écrasé
lundi soir à Bradford, en P enn
sylvanie  (E.-U.). Il s ’agit d ’un  
C onvair 580 de la com pagnie  
am éricaine A lleghany A irlines, qui 
transporta it 25 personnes. Il y  a 
HUIT MORTS et 17 blessés.

•  Jolie augmentation de
tra item en t pour le fu tu r  président 
N ixon: la Cham bre des représen
tants a décidé de lui accorder une  
augm entation  de... 100 °/o! Son
tra item en t sera de  200 000 dollars 
par an, contre 100 000 à son pré
décesseur.

•  Nouveau suicide en A l
lemagne: un  m ajor de la L u ft-  
ivaffe, R. Schiller, de la base de 
W ahn (Cologne), s’est donné la 
m ort. Par ailleurs, un  HAUT 
FONCTIONNAIRE HONGROIS s’est 
égalem ent suicidé. Il s’agit du chef 
du bureau central de statistique, 
M. G. Peter, contre lequel une en 
quête  éta it en cours pour trafic  
illégal de papiers-valeurs.

•  Une affaire de dro
gue et de mœurs v ien t
d’être rendue publique en B elgi
que. Pas n ’im porte laquelle: elle 
avait pour cadre le QUARTIER- 
GÉNÉRAL DE L'OTAN, où de n om 
breux m em bres du SH A P E  ont été  
dégradés et licenciés pour s ’être  
régulièrem ent livrés à des orgies 
galantes et stupéfiantes.

•  Gros tumulte au congrès
du Parti com m uniste  autrichien, 
qui s ’est term iné  lundi dans un  
désordre indescriptible. Les délé
gués en sont m êm e venus a u x  
mains. La cause ? Le  LIMOGEAGE, 
lors de l’élection du com ité cen
tral, de dirigeants « libéraux » au  
profit de chéris de Moscou.

Conséquence de la tension israélo-libanaise

Le Gouvernement libanais démissionne

M. Faure et ses adversaires réconciliés?

Irlande: On mobilise des policiers réservistes
Le C abinet no rd -irlan d a is  a décidé lundi de rap p e le r certa ines catégories 

d e .la  police spéciale p o u r fa ire  face à la vague cro issan te  de violences en tre  
factions rivales catho lique e t p ro testan te . Le nom bre de réserv is tes rappelés 
n ’a pas é té  rendu  public, m ais il resso rt du com m uniqué officiel qu ’ils seron t 
affectés à des tâches de ro u tin e  afin  de p e rm e ttre  aux  un ités régu lières de 
se consacrer au m ain tien  de l’ordre. Les réserves de la  « police spéciale » 
avaien t é té  recru tées à l ’orig ine comm e force supplétive p o u r com battre  les 
élém ents de l ’IRA (arm ée répub lica ine  irlandaise) in filtrés en Irlan d e  du Nord. 
Les m ilitan ts du m ouvem ent pour les d ro its civiques — en m ajo rité  catho 
liques — les considèrent avec une g rande m éfiance, les accusan t no tam m ent 
d’ê tre  pour la p lu p a rt des p ro testan ts  d ’ex trêm e-dro ite . L’effec tif to ta l des 
réserv istes est d ’environ 10 000 homm es. La force de police régu lière  com pte 
3000 hommes.




